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CÉRÉMONIAL 

DES ROIS DE FRANCE, 

Précédé d'une Difïcrtation fur l'ancien- 
neté de cet aûe de Religion ; les motifs 
de Ton inftitution , du grand appareil 
avec lequel il eft célébré , & fuivi d'une 
Table Chronologique du Sacre des Rois 
de la féconde & troifieme Race. 

On y a ajouté la traduftion de toutes les Oraifons 
& Prières qui font une grande'partie de la Cé+ 
rémonie , Gf on a donné une idée du Sacre &P 
'Couronnement des Reines de Franecr" 










; a-paris, 

Chez G. Desprez, Imprimeur ordinal^ du 
Roi '& du Clergé de France , rue St. Jacques. 
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PRÉFACE. 

LE Sacre de nos Rois eft la Cé- 
rémonie la plus folemoelle que 
a Religion ait établie , pour rendre 
10s Monarques refpecta blés.- Tout ce 
lue la Majefté royale a d'augufte ,fe 
|ue les richeffes des Rois, peuvent oF~ ' 
rirdepompeu*. {te tout ce^jUtpeût 
rapper les yeu x pa,r Ja rrîagnirjcence , 
eft étalé. Les ornerhënts-mcHië qui 
evêtent ÔV décorent iesj^mjçrçî di- 
gnités du Royaume , excitent 1 eton- 
ement , par ce qu'ils ont d'extraor- 
inaire &C 3'éloigné de nos moeurs , 
{ nous retracent des ufages véhéra- 
les par leur antiquité. L'élite de la 
dation , formée des. divers Ordres 
A x 
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de l'Etat , s'y trouve raiïemblée r : fa 
Cçrps Militaires les plus'diftingués . 
qui environnent le lieu , annoncent 
la force , la puiflance , lafupérioritéj 
& tout ce fpèdtacle enfin porte dan* 
l'ame des Sujets la plus grande véné- 
ration pour leur Souverain. * *" ■ 

Le temps qui perfectionne toutej 

chofes , a a jouté de jour en jour queli 

que. nouvelle décoration au Sacre de 

.nos Rois. Cependant /quoique la 

,Cérémoniçs foient fouvent arbitrai 

.res ^ l'eflentiel de cet aéte n'a poîn 

• cnangé, de quelque pompe ex ter ieu 

J^iîi^^^^àf^J^g^. On co 

pHài."&CUetoenjrîî6c ce fpeétacle 

Rçligi^ # é^^Jftàri remarquable^ 

tou telles çif^filknces dcfon appa 

reil : , : &t * jétttàr rguîdmairemen t aile 

rare, il doit attirer un grand con 

cours.: les uns fe rendent à Reims, 

flatré* de Tempérance d'avoir accès jil 

ques dans le lieu de la Cérémonie! 

les autres , pour en voir du moins 1 
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parties accefïbires & extérieures ,' 
telles que la marche en ordre de 
Proceffion , qui fe fait depuis le Pa- 
lais Archiépiscopal, jufqu'à l'Eglife, 
ou bien te Feftin royal, &ç. qiril 
n'y a que les perfonnes qui , par leur 
rang & leur dignité , leurs charges 
& leurs fondions , ou ceux que leur 
état & leur qualité font honorer 
d'uri^invitation , qui foient lès fpec- 
tateursde là .céréçnonie du Sacre: 
le refte tie l'a Nation ne fauroit jouir 
de ce cotip-d'ocil. 

" ' C'eft ce qui a donné lieu aux Re- 
lations qui ont été faites des derniers 
Sacres., Mais comme elles n'ont eu 
pour objet que te! , pu tel Sacre en 
particulier , il nous a paru convena- 
ble, eu égard aux circonftances du 
temps , de donner plus d'étendue à 
ce fujet 5 de confidérer cette Céré- 
monie en général 5 d'en afllgner l'o- 
. rigine 5 d'en faire connoître f cfpriti 
' . dé préfenter les différentes fituations 

a 3 
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x du tableau, telles qu'elles doivent fe 
trouver dans tous les Sacres 5 de ne 
faire mention que des Officiers de la 
Cérémonie, fans nommer, les per- 
fonnes j enfin , d'en marquer exac- j 
tement le Cérémonial, & de fuivre , ! 
à cet égard , ce qui s'eft pratiqué 
dans les Sacres les plus récents.^ 
. En général le Cérémonial fe règle 
ordinairement par le pafîe : c^eft 
dans les Rstrodéïa qu'on cherche les 
décidons des difficultés qui- naiflent 
entre certains Corps, ou entre de 
grands Officiers , dans les cérémo- 
nies publiques, A l'égard de celles 
qui s'oblèrvent au Sacre des Rois , 
on en trouve Tordre dans plufîeurs 
ouvrages que nous avons fur cette 
matière. Celui qui nous a paru le 
meilleur eft une Hiftoire Chronolo- 
gique du Sacre Se Couronnement 
des Rois de France, par le favant 
M. Mefiin f Confeiller au Parlement 
de Paris. Elle eft le fruit de bien des 
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recherches , & on y trouve quan- 
tité de faits curieux, relatifs à la ma- 
tière qu'il traite j auflî nous a-t-elle 
éré fort utile. Nous avoiis encore 
eu recours au grand Cérémonial de 
France , qui fait partie de celui des 
Cours de l'Europe, & qui forme le 
tome I du fupplément au Corps uni- 
verfel Diplomatique du droit des 
Gens , ouvrage en cinq volumes in- 
folio. La relation qu'on y lit, du Sa- 
cre de Louis XV, fe trouve confor- 
me à celle qui fut imprimée à Reims 
avec privilège en i~xx , & drëflee 
par des témoins oculaires. Avec de 
pareils garants , nous ne pouvions 
nous égarer. C'eft fur de tels Mé- 
moires que nous nousfommes réglés 
pour Tordre des marches, & pour 
celui des rangs & des féances , & 
qui eft exactement le mcme que 
celui obfervé au dernier Sacre. 
L'Auteur de ce grand ouVrage(i) 

( i) Duroonr , 8c augmenté par RouiTet La Haye , 17191 

A 4. 



viij P RE F A CE. 
déclare, dans fa Préface , qu'il a tiré 
tout ce qu'il rapporte du Cérémonial 
de France, du Manufcrit original de 
M. de Sain&ot,qui ayant vieilli dans 
la Charge d'Introduéteur des Am- 
baiïadeurs , avoît déjà travaillé à ce 
Cérémonial du temps de Godefroy , 
auteur de l'ancien Cérémonial Fran- 
çois* Il laiffà ces Mémoires à MM.fes 
fils , qui lui ont fuccédé. Dans une 
matière qui demande la plus fcrupu- 
leufe attention , nous nous fommes 
cru obligés de déclarer quelles font 
les fources où nous avons puifé, 
de peur qu'on ne nous imputât 
quelque erreur. 

Cette nouvelle defcription nous 
a paru pouvoir être commode & 
utile à tous ceux qui affilient au Sa- 
cre comme fpeéfcateurs. Avec ce pe- 
tit ouvrage à la main, ils verront 
la marche de toute la Cérémonie; 
ils feront inftruits de tout ce qui fe 
paffèj ils fùivront dans toutes fes. 
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à&ions s'ie Préldtf qui facre le Roi , 
ainfi que dans toutes les Oraifons 
qu'il récite. 

• • Elle pourra faire également plaifir 
à tous ceux qui font privés -de voir 
cette Cérémonie , & qui, pour bien 
des raifohs i ne la verront vraifem- 
blablement jamais : ce qui compofe 
la totalité , du moins morale , des 
Sujets du Royaume. Ainfi à quelque 
diftance que (bit un François de la 
ville de Reims, ou pour toute autre 
caufe , il pourra , à laide de ce Cé- 
rémonial , favoir exactement ce que 
c'eft q\ie la célébration du Sacre 
des Rois $ & par le détail que nous 
lui mettonsfous les yeux, de tou- 
tes les Crf confiances qui précèdent , 
* qui. accompagnent & qui fuivent 
cette Cérémonie , il s'en formera 
facilement une afïez jufte idée. 
-' 14 nous refte une, ôbferyation à 
faire- touchant les Prières & Orai- 
^jfôGs qui ft récitent dans la Céré- 
« ' A 5 
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monie du Sacre. Oh ne tes trouve 
qu'en latin dans les livres qui trai- 
tent de cette matière. Ceft ainfî 
qu'on les lit dans l'ouvrage de M, 
Menin , dans le Cérémonial Fran- 
çois, dans le Rituel même du Sacre. 
Ces Oraifons font en grand nom- 
bre : on peut les eftimer à plus de 
cinquante. Elles doivent conféquçm- 
ment emporter la majeure partie du 
temps de la Cérémonie , & tenir 
par-là* les affiftants dans une efpece 
xTina&ion & d attente, parla raifon 
que la plupart d'entr'eux , ou n'eth- 
tendent point cette langue, ou font 
trop éloignés du Prélat qui les récite. 
- Comme elles font une partie et 
fentielie delà Cérémonie, nous nous 
fommes fait un devoir de les rappor- 
ter telles qu'on les trouve dans les 
livres dont on vient de parler 5 mais 
£ar des égards juftement dus à, beau- 
coup de Leéteurs , nous avons cru 
devoir leur en donner la traduction. 






PREFACE. xi 

Nous nou&fommes appliqués à cet 
objet avec toute Pattention que de- 
mandent une matière qui a la Reli- 
gion pour fondemenr. Qu'il nous 
foit permis de faire obferver que la 
nature de ce latin en rendoit la tra- 
duction plus difficile qu'on ne pour- 
rait s'imaginer , à caufè d'un grand 
nombre de tours métaphoriques & 
d'expreCïïons figurées dont elles font 
remplies , & qui fe reffentent du goût 
fing^ilier qui regnoit dans les fiecles 
où ces Oraifons ont été compofées. 
Cependant nous croyons en avoir 
rendu le véritable fens 5 mais dans 
les endroits peu fufceptibles d'un 
tour français , nous nous fommes. 
bien plus attachés au fonds des cho- 
fes , qu a la lettre des expreflions. 

Nous ofons nous flatter que cette 
traduétion relèvera en -quelque forte 
le mérite de l'Ouvrage $ qu'elle 
pourra faire plaifir à toutes les per- 
sonnes qui affilient à certe Céré- 

A 6 
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monie, & qu'elle leur en fera fentir 
parfaitement refprit. 

Il y a également lieu de croire 
que les Rois eux - mêmes verront 
avec fatisfa&ion toute cette fuite 
cTOraifons , qui , préfèntées dans la- 
langue nationale , leur mettront 
fous les yeux , &: fans aucun effort * 
d'attention, ce que TEglife demande 
à Dieu dans les prières qu elle lui 
adreffe pour leurs facrées Perfon- 
nes ; qu'elles rappelleront à des idées 
de Religion toute leur Cour , ainfi 
que tous ceux qui affilient à cette- 
Cérémonie , & qu elles les engage- 
ront à fe joindre aux vœux ardents 
&C multipliés que forme cette même- 
Eglife > pour le bonheur préfent & 
à venir de leur augufte Souverain^ 





CÉRÉMONIAL 

DU SACRE 

DESROIS DE FRANCE. 

■i ■»qfri»' » 

PRELIMINAIRE. 

Ancienneté de cette Cérémonie, Aiotifs 
defon ïnftitut'ton , ejr du grand ap- 
pareil avec lequel elle eft célébrée» 

LE Sacre des Rois n'eft point dans 
(on origine une invention de la po- 
litique, qui ait prétendu concilier par-là 
à la fouveraineté plus de refpeâ : c'eft 
un acte d'autant plus faint & myftc'rieux, 
qu'il eft cVinftitution divine. 



i Girmoniat du~Sttcn 

Saiil , le premier Roi qui ait reçu Fonc- 
tion , la reçu par Tordre de Dieu. David , 
Salomon , les Rois de Juda &' d^îfraël , 
furent tous foc r es à Ton exemple, & la 
pratique en dura près de neuf cents ans. 
On ne la voit point ailleurs que chezJes 
Hébreux avant Jefus-Chrift. Mais au lieu 
de TOnâîon fainte , il n'y a point de Na- 
tion qui n'ait obfcrv&quclque -cérémonie 
particulière d'appareil & cTéclat dans le- 
leâion & couronnement de fes Princes. 
Toutes, malgré les nuages de l'idolâtrie 
qui leur cachorent la véritable lumière, 
l'ont néanmoins invoqué k leur maniè- 
re , (I Ton ofe ainfi parler de leurs cultes 
fuperftitieux, pour obtenir au nouveau 
Roi. la force, le courage & la prudence 
dont il avoit befoin pour les bien gou- 
verner. 

Il eft vrai que la cérémonie de l'Onc- 
tion demeura comme enfevelie avec la 
monarchie Judaïque ; car on remarque 
que , ni Conftûntin , ni Théôdoic , ni 
aucun autre Prince Chrétien ne Pavoient 
point mite en pratique. Ce fut notre Roi 
Clovjs qui la fit revivre lors de façon ver- 
Con à 1* Religion Chrétienne. Ce Prince 
avoit été élev.é, quatorze ans auparavant, 
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for le Trône de fcs Percs à la manière des 
Germains , pu plutôt des Druides Gau- 
lois , dont les ulages fubiillcrent quelque 
temps dans l'inauguration de nos pre- 
miers Rois. Mais 9 après avoir été baptifé 
par les mains de faint Rémi, Archevê- 
que de Remis, il fut oint & facré en 
Roi par le même Prélat. 

Le teftament de faint Rémi cité par 
Flodoard f nous infinue avec allez de 
vraifemblance que les quatre enfants de 
Clovis qui partagèrent après lui fon 
Royaume, ont aufîi été facrés. Les auto- 
rités ne manquent pas pour l'aflurer cx- 
prefîement de Childébcrt I, Chérébcrt, 
Childéric I, Dagobert I , Childcïic II, 
Thierri I, Childébert II, Dagobert IL 
On ne va au delà que pat çonjeâures 
dans la première race , & les Savants 
nous laiffent dans bien des incertitudes 
jufqu'au règne de Pépin. Mais le cahos fe 
débrouille à cette époque. Les deux ra- 
ces fui vantes ne fournirent pas feulement 
des preuves plaufïblcspour la cérémonie 
du Sacre; ces fortes de folemnités y font 
fidèlement marquées de rogne en règne 
avec l'ordre' des dates ,fe noms des Villes 
4ç cehii même des Prélats confacrants. 
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Pour en convaincre le Lefteur, nons 
avons recueilli en forme de Table, ces 
époques de la vie de nos Rois,éparfes 
dans nos Annales ; & pour éviter une trop 
longue interruption dans ce Préliminai- 
re , nous avons renvoyé cette Table à la 
fin de ce petit Ouvrage. 

Reprenons. Quoique nous reconnoif- 
fîons les droits de nos Monarques indé- 
pendants de toute cérémonie, & atta- 
chés à la feule loi de leur naiffance, il 
femble néanmoins, d'après Pu fage conf- 
tant où ils font de fe faire facrer, qu'il 
manque quelque chofe à leur majefté , fi 
'Y'qn ofe parler ainfi, tant qu'ils ne font 
pas facrés; ne fut-ce que pour leur affu- 
rer la proteâion du Seigneur j dont 
l'On&ion qu'il reçoivent elt le gage. On 
peut d'ailleurs regarder le Sacre comme 
une ratification publique de leurs droits, 
une confirmation du premier aéte,qiii les 
a mis en pofleflîon du Trône , une efpece 
d'alliance fpirituelle entre, eux & leurs 
Sujets.- Enfin, cette Onâion facréc fem- 
ble les dévouer plus particulièrement aux 
foins de l'Etat Et en effet, jufques clans 
le douzième fiecle ,^eux de nos Princes 
qui fuccédoient au Royaume , n'étaient 
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reconnus Rois que du jour de letir Sacre : 
avan.t cela , le Roi dormoit , difent nos 
vieilles Chroniques, & l'autorité Royale 
demeuroit fi abiolument aux Grands, ou 
an Régent du Royaume, que leur nom 
fcul étoit marqué dans les aftes. C'cft 
apparemment ce que figure encore cet 
endroit du Cérémonial , où les deux Evê- 
ques Pairs , députés pour amener le Rot- 
a PEglife, le trouvent couché fur un lit. 
On tenoit alors pour maxime , que les 
Rois ne dévoient point être fecrés qu'ils 1 
ne fu fient majeurs , & la majorité n'étoit 
u'à vingt ans. Charte* V, par fon Edit 
e Vincennes de 1374, ordonna qu'elle 
fût à quatorze ; & Charles VI, confir- 
mant 1 Edit de fon Père quant à la ma- 
jorité, établit ^àr un autre Hdit donné 
à Paris en 1391 , qu'il n'y auroit point 
de temps déterminé pour le Sacre : la Loi 
depuis a fubfifté, & nous avons plufieurs 
exemples dans l'Hiftoîre de la Monarchie , 
de quelques Princes facrés & couronnés 
en un très-bas âge. Saint Louis fut facré 
dans le cours de fa douzième année, 
Charles VI dans fa quatorzième, Char- 
les VIII au même âge. 

Au refte , le Sacre n'imprime pas un 
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car a et ère indélébile , puifqull peut être 
réitéré. Charlemagne fut facré Roi de 
France à Saint-Denis , à Milan Roi de 
Lombardie, à Rome Empereur. Charles 
le Chauve fut facré à Limoges en 854, 
à Rome en 876, & enfuiteaP^vic. Phï- 
lippe-Augufte a été facré & couronné à 
Reims en 1 179 & couronné , pour la fé- 
conde fois , à Saint-Denis en 1 1 5 o. 

Il faut encore obfervcr, que les Rois 

(peuvent être facrés par d'autres que par 
'Archevêque de Reims : témoin Pépin , 
qui fut facré à SoifTons en 75 1 par Bo- 
niface , Archevêque de Mayepce. Louis 
le Débonnaire fut couronné à Reims par 
U Pape Etienne IV en 816. Louis VI , 
dit le Gros , fut couronné à Orléans par 
Daimbert , Archevêque de Sens , le 3 
Août 1 1 06. Louis VII , dit le Jeune , fu t 
facré à Reims par lePape Innocent II f 
le 15 Oâobre 1 1.71. De plus , il n'eft pas 
abfolumcnt nécefTaire que le Sacre fc fafTe 
à Reims. Louis d'Outremer fut couronné 
à Laon , Pépin le fut à SoifTons , Louis 
le Rcgue à Compiegne ; & fur ces deux 
articles on peut conlulter la favante Let- 
tre d'Yves , Evoque de Chartres , qui com- 
merce par ces mots : Novcrit fanâa Ro- 
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mana EccJefia , 6»c. Cependant ce font 
comme des exceptions à l'ufage que Ton 
peut regarder comme immémorial , fa- 
voir, que ce droit a toujours été dévolu 
à r Archevêque de Reims. 

Ajoutons enfin , que , félon l'ufage , le 
Roi doit être confirmé avant que d'étie 
facré. Le Roi Louis XIII n'ayant pas été 
confirmé , le fut la veille de fon Sacre 
dans l'Eglife de Notre-Dame de {Uims , 
étant préfenté par la Reine Marguerite 
& par le Prince jde G onde. 

A regard âis cérémonies du Sacre ,, 
elles ont (auvent varié , comme il parole 
par les divers Formulaires qui en Ont été 
rédigés par écrit , par Ordre des Rois Louis 
lej-eune, Louis VIII, Louis IX , Char- 
les V, &c. quW trouve dans le Cérémo- 
nial François de Godefroy , tome I , an 
commencement. 

Quoique cette cérémonie ait toujours 
été accompagnée d'un grand appareil , elle 
s'eft toujours perfcâionnée avec le temps , 
& on peut dire qu'eHe eft devenue au-» 
jourd'hui la cérémonie la plus augufte 
& la plus folcmnelle de l'Univers : en- 
forre que le Sacre & Couronnement des 
Rois de France eft l'aâe le plus grand 6c 
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le plus augufte de la Nation. Ceft par cet 
a&c que le Prélat qui a le droit de facrer 
le nouveau Roi, lui donne la fainte Onc- 
tion , le revêt des Ornements Royaux > 
étant affilié des Prélats , des Pairs, des 
Princes & des Grands du Royaume, en 
nréfence des Miniftrcsdes Puiflances de 
JPEurope , & aux yeux des Sujets les plus 
diftingwés de tous les Ordres de l'Etat. 
< Les dépenfes de cette augufte cérémo- 
nie font ordinairement tres-corificfcéra-^ 
blés , & une infinité de cmîbnftancefs 1er 
sehdent 'telles indijfpi&fifàbkmenfc - Elles 
tottiboient autrefois fur les 'Archevêques 
de Reims, tant pour «i'entréo, que pour 
le féjour & le ftftin ,*& ils en étoient 
extrêmement grev^s^ On raconte que 
Guillaume de Joinville, au Sacrcde Louis 
VI II V y employa quatre mille livres pa- 
rifis, ce qui peut revenir à quarantc-fepfe- 
mille fepteent cinquante livres , fomme 
très-confidérable en ce temps-là : c'clt ce 
qui engagea ce Prince à ordonner que 
tous les Bourgeois de Reims, Ban & Sei- 
gneurie dt l'Archevêque , pbrtcroient leur 
part des frais , règlement qui a paffé en 
ufage jufqu'à nos jours , mais que la li- 
béralité des {lois a rendu moins onéreux 
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«à, la Ville par l'exemption de certains 
impôts ^ & par d'autres grâces donc ils 
Pont fouvent gratifiée. 

Préparatifs du Sacre ( 1 ). 

Le Roi ayant fixéie jour de Ton Sacre 
& de Ton Couronnement, SaMajefté fait 
écrire une Lettre à l'Archevéque-Duc de 
Reims , ou à celui qui doit le repréfenter, 
de fe trouver près d'elle au jour & lieu 
.marqué pour cette cérémonie. Une pa- 
reille Lettre eft adreffée aux Echevins & 
Corps de la Ville de Reims, pour qu'eux 
& les habitants fedifpofent à l'entrée & 
à la réception de Sa Majcfté. 

Pcndant-que cette Ville fait fes pré- 
paratifs pour orner fes rues ,.pour enrichir 
fes portes qu'elle change en arcs de triom- 
phe , qu'elle élevé des portiques ornés 
d'emblèmes, de devïfes convenables au 
fujet, le Grand-Maître des Cérémonies, 
fuivant les ordres qu'il a reçus du Roi , 
marque les lieux où Sa MajcfFé doit être 

( 1 ) Extrait du Cérémonial des Cours de l'Eu- 
rope , Tom. 4 > du Suppléaient au Corps univerfel 
diplomatique du droit des Gens > article 4 > du 
Cérémonial de France > au Sacre de Louis XV. 
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reçue, & défigne le lieu où elle doit être 
haranguée. Il fait dreffer le Trône , pré- 
parer les places qiœ Sa Majefté dok oc- 
cuper dans l'Eglife, & difpofer les fieges 
& les tribunes où doivent s'aflëoir les Prin- 
ces, Ambafladeurs, Cardinaux, Prélats, 
Minilires, Seigneurs & Officiers, fuivant 
leur rang : on pare des plus beaux meubles 
de la Couronne les appartements du Palais 
Archiépifcopal où le Roi doit loger; on fait 
aufli apporter du Tféfor de S. Denis les or- 
nements Royaux dont le Roi doit être 
vêtu & paré en, fon Sacre. En un mot tous 
les Officiers , foit de la Garde , foit de la 
conduite, fok de la Gacde-robe , foit des 
Ecuries & de la bouche du Roi , exécu- 
tent, & donnent , chacun en ce qui les 
concerne , tous les ordres nécefTaires , afin 
<jue pendant le voyage & le féjour du 
Roi, rien ne manque, ni à la fureté, ni 
à la commodité*, ni à la pompe , ni à 
l'abondance. 
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Décoration de VEglife Métropolitaine de 
Reims , pour le jour & la cérémonie du 
Sacre, & difpofition des fieges , tribu- 
nes & amphitéatres ( i ). 

i 

L'Eglife , depuis les hautes galeries 
jufqu'au bas , tant dans le Chœur , que 
dans la Nef & les deux aile* , eft tendue 
& ornée des riches tapiflerics de la Cou- 
ronne. Le marche- pied de l'Autel & tout 
le pavé du Chœur , font couverts de ta- 
pis de Turquie, & le Grand Autel eft paré 
des magnifiques ornements que le Roi 
donne la veille de fon Sacre , avec le relie 
de la Chapelle. Sur le même Autel eft 
pofée la Chapelle d'or maffif : elle eft 
accompagnée de deux Reliquaires, dont 
l'un eft un préfent donné par Louis XIV, 
& l'autre par Louis XV. 

Au bas du degré devant le Grand- Ait- 
tel , eft pofé le fauteuil qui doit fervir à 
l'Archevêque de Reims, ou au Prélat qui 
le repréfente, couvert, comme tous les 

»»••«— ^—^■■«rf »««Bi^^BM«aM» ^mtm mmm^mmim •m^mmmmt^ mbm^M maM^ 

(i) Extrait du grand Cérémonial de France par 
Denis Godefroy , imprimé en l'an 1 649 , du 
Théâtre d'honneur de Guillaume Merlot , 5c du 
Sacre & Couronnement de Louis XIV > imprimé 
à Paris en 1717. 
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autres bancs & freges , de velours violet, 
fcmé de fleurs de lis d'or. Vis-k-vis , 
à huit pieds, ou environ, dudit fauteuil, 
elt pofé un dais dçhuit pieds en quarré, 
& d'un pied de haut, couvert d'un tapis 
de velours violet, en broderie de fleurs de 
lis; & fur icelui un appui d'oratoire, cou- 
vert d'un autre tapis, un fauteuil & deux 
carreaux, avec *in grand dais fufpendu 
au-defTus, préparé pour le Roi, le tout 
de pareille étoffé. Au milieu , entre le 
fauteuil de l'Officiant, & ledit appui, un 
grand carreau de cinq quartiers de long de 
femblable étoffe , fur lequel Je Roi doit 
fe prroûerner avec l'Arche vêque de Reims, 
pendant qu'on chante les Litanies. 

Derrière , à cinq pieds du fauteuil du 
Roi, eft un fïege pour le Connétable, 
repréfenté par l'ancien Maréchal de Fran- 
ce ; un autre , trois pieds plus éloigné, 
pour le Chancelier , & , en fon abfence^ 
pour le Gardt des Sceaux , & plus en ar- 
rière un autre , pour le Grand-Maître, le 
Chambellan, & le premier Gentilhomme 
de la Chambre. 

Au côté droit de l'Autel Eft mis un banc 
pour les Pairs Eccléfiaftiques, derrière le- 
quel il y en a un autre pour les Cardinaux; 

plus 
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plus loin , deux autres pour les Prélats qui 
n'officient point; plus bas encore! au def- 
fous des Pairs Eccléfiaftîqucs & des Pré- 
lats , font difpofés des bancs pour les 
Confeillers d'Etat, les Maîtres des Re- 
quêtes & les Secrétaires du Roi. Plus haut 
que le banc des Pairs Eccléfiaftiqucs, on 
en .met un à côté de l'Autel , pour les 
Evêques qui font chargés de chanter les 
Litanies , & derrière , deux autres bancs 
pour les douze Procédants & Àfliftants, 
Diacres & Sous-Diacres , Chanoines de 
PEglife de Reims. 

Du même côté entre deux piliers , à 
douze pieds de haut, ett dreffée une Tri- 
bune en forme d'Oratoire pour la Reine,, 
•quand il y en a une, & pour les. au très 
PrinceATes qui doivent l'accompagner; & 
joignant cette Tribune , on place une 
efpece d'échafaud pour les Dames de la 
fuite de la Reine & autres de grande 
qualité. .. • ». 

Au côté gauche de l'Autel, vis-à-vis le 
banc (^s Pairs îtecléfîaftiques , eft un 
fiege avec un. m arche- pied de demi-pied 
de haut , poul le premier Prince du Sang, 
qui doit repréfenter le Duc de Bourgo- 
gne, & contre icelui , un banc pour les 

B 
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*utm Pairs I^ïqws , derrière lefyttfr 
font mis àa bancs pour tes Maréchaux 
de France & autres grands Seigneurs; 
plus bas , pou* les Secrétaires d'Etat , & 
plus bas en arrière , pour les Officiers de 
la Maifon du Ror. 

De ce même côté, entre deux piliers, 
eft un échafaud à douze pieds de haut, 
pour le Nonce du Pape, pour les Am- 
baffadeurs & les Réfidents des Princes 
Etrangers invités au Sacre. 

Les hautes chaires ou ftalles du Chœur 
font réfervées pour les Chanoines , à 
r exception des quatre premières du côté 
droit , lefquclles font gardées pour lesquar 
tre Chevaliers de POrdre qui doivent por- 
ter les Offrandes , & à l'exception des 
quatre du coté gauche , lcfquelles font 
dettinées pour les quatre Barons q\ii doi- 
vent conduire la fainte Ampoule. 

Depuis Titrée qui eft au milieu des 
chaires dèij|flijnoines,de part & d'autre 
font dreffJB^ux grands efcalîers mon- 
tant au JuK^rle fix jtf?ds de Iar^î, ayant 
chacun un même nombre de marches, 
couverts par bas d'un ta pis de trois lar- 
geurs, deux de drap d'or ,& celle du rni- 
ieu de velours violet, fenvé de fleurs de 
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lit d'pv a & le* accoudoirs do part & d'au*- 
tre, couverts de pareil velours» 
Les chaires des Chantre & Sous-Chantro 
font portes des deux côtés, entre lefdits 
efçaliers & les chaires des Chanoines ; l'cf- 
pace d'entre les deux efcaliers demeurant 
libre pour l'entrée & la fortie du Chœur, 
Sur le milieu du Jubé, dont les baluf- 
tres du côté du Chœur font ôtés, eft élevé 
le Trône fur lequel le Roi doit s'afleoic 
après le Sacre , fur une plate-forme de trois 
marches de Jjaut, de huit pieds de long, 
& cinq de large , & fur laquelle eft poftf 
un appui d'aratoire fur le.devapt, un 
fauteuil fur le derrière, & un grand dais 
au deflus; le tout dé velours violet, femé 
de fleurs de lis d'or , de telle forte , que le 
Roi étant fur fon fiege , peut être vu , tant 
de la Nef, que du Chœur, ayant le vi- 
fage tourné vers l'Autel. 

Au devant du Trône du Roi, fur le plan 
du Jubé, eft mis un fiege pour le Connéta- 
ble , ou celui qui le repréfente : à la droite , 
fur la féconde marche du Trône, eft la 
place du Grand-Chambellan dePra"nce; 
& à fa gauche , fur la dernière & plus 
bafle marche , celle du premier Gentil- 
homme de la Chambre. Sur une petite 

B 2. 
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eftrade ou échqffauji, entre les deuxefcà- 
liers , avançant un {peu dans le Chœur, X 
plain-pied dudit Jubé, tttunfiége pour 
le Chancelier à la droite , & un autre pour 
le Grand-Maître à la gauche. Contre les 
baluflres du Jubé qui regardent la Nef, 
à. la droite du Roi, eft yn banc pdur Jçy 
Pairs Eccléfiaftiques, & à la gauche, un 
fiege, ayant un petit marche-pied, poor 
le premier Prince du Sang repréfentant 
le Duc de Bourgogne , & enfuite un banc 
pofé fur la même ligne, pour les autres 
Pairs Laïques. 

Au bout du Jubé, à côté droit du Trô- 
ne, il y a un Autel avec un dais au def- 
fus,oùun Aumônier doit dire une Mcfle 
bafle , auffi-tôt que la grande eft com- 
mencée. 

Depuis le Jubé jufqii'aux portes colla- 
térales du Chœur, de part & d'antre, an 
defïus des chaires ou tlalles des Chanoi- 
nes , font dreflees des galeries en am- 
phithéâtre pour toutes les perfonnes de 
diftinâion , comme aufli eft drefle un 
éebafaud derrière lé Grand- Autel, te- 
nant toute la largeur de FEgHfe, pour la 
Mufîque du Roi; ou, fi Ton ne le trouve 
pas allez commode pour les voix, la 
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Mufiquer cft placée dans la galerie au 
de (Tu s des premières chaires des Chanoi- 
nes, du- c6té gauche , comme il arriva 
£u Sacre, do Louis. XIV. 

fians Farrierp^Çhœijr, entre le Grand- 
Autel& celui qu'on appelle à Reims du 
Cardinal de Lorraine , on dreffe des ta- 
bles pour les Ornements des Evéques & 
des Chanoines officiants. 

r 

Des Ornements Royaux, 

Juftjy'ap règne de faint Louis , nos 
JRois ont cônftamment gardé ces Orne- 
ments dans leurs Palais; mais ce Prince 
pieux , par vénération pour faim Denis 
Jç les faints Martyrs , Protecteurs de la 
: Fr^nc^5;les confia au Tr.éfor de cette 
Abbaye , fous confjicipn de lui être re- 
mis , tant à lui qu'à fes Sncccflcurs, 
toutes les fois qu'ils en feroient la de- 
mande. 

Ces Ornements confident en fept dif- 
férentes parties : la grande Couronne Im- 
périale; YEpée; le Sceptre, la Main de 
Jujlice ; les Eperons ; YAgraffe fervant à 
tenir le Manteau Royal, & le Livre ds 
Prières. La plupart, & entre autres la 
Couronne & l'JBpéc , viennent du Sou- 



x8 . Cérémonial du S acn j 

vcrain Pontife Léon fil, Ceft le prêtent 
qu'il fie à Charlcmagne le jour qu'il le 
ïacra Empereur d'Occident ; & J'Epce ! 
s'appelle encore pour Cela \ x Epée de faint\ 
Pierre : on l'appelle' aifffi VEpiejoyeufe, 
parce qtrVlle lié fêrrqtfc tlanates jours 
de réjouifTancé. La poignée ,'îa garde & 
le haut du fourreau , font d'or maflif, 



Chargée de gros rubis, de faphirs& d'é- 
meraudes, a un fort grand chtuit: com- 
bine fon poids & fa grandeur ne permet- 
toient pas k nos Rois de la porter , on la 
foutient fur leur tête pendant là céré- 
monie du Couronnement; & ils en font 
faire 1 ordinairement dëtix autres, d'or & 
d'argent doré, qu'ils mettent pendant la 
Méfie & pendant le feftin Royal. 

Le Sceptre y > la Main de Juftice & les 
Eperons , paflent encore pour avoir ap- 
partenu à Charlemagne.- * 

Le feeptre a fix pieds de, haut; Char- 
lemagne y eft repréfenté en relief, aflis 
fur une chaire , garnie de deux lions , de 
deux aigles, le gloBe en main , & de la 
manière qu'on a coutume de le peindre: 



enrichi de pierreries , & le fourreau de 
velours violet garni de. perles* < ' 

La Cpuronne, qui eftauffi de pur or, i 



^ 



je tout d'or maflif, paillé & enrichi de 
perles orientales. 

La Mfùa de Juftice, appdlée en latin 
Vtrg*i virmtis 4»tam aquihMis > eft une 
v<^> ou bâton ûW d*unc coudée, fut> 
9v%nt4e d'one m*in d'ivoire , ayant au 
quatrième (joige un anneau «d'or, où cft 
enchaflef un très beau fa phi r : il y a de 
diftanec en di fiance trois cercles à feuil- 
lages -roue bridants de perles , de grenats 
& avères pierres préeieufes, 
. tes Eperqns font d'or, éraatllês d*a- 
iw*, &m4% dç tkurs de Hs d'or» & ornes 
de grcfeats, avec les diu* boudes, à la 
tête de lion 

l/Agraifë cft une lofange d f or> d'un 
prix ineftiiuabU* pour les pierreries qui la 
relèvent, 

, JU Ljyre contietu )es prières qui font 
propres à !a cérémonie <lu Sacre ; il cil 
couvert 4Vgent4orô > & lesaccompa- 
gPHHapnj) en /ont aufli eatréraeroent-ri- 
<A«fcîJtamws. 4^ «e change ers Qme- 
i&eftt*;* ag HfcvtqtMB les. autv^ A fa voir , le* 
49«ti£*Sf oû^ndale* s k Tuniane , la 
ÏHk$a*iqne$ le Manteau Royal fe re- 
*ou*$tkm prtj^ue Vtous ks Sacres , en 
^i^i^^<kn«^W^ut^n{,que Ton peut, 
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les anciens. Car, excepté les cérémonie* 
purement Eccléfiaftiques , il n'y en a 
guère où les précieufes traces de l'anti- 
quité foient plus refpeâées qu'en celle- 
ci : chaque aâion , chaque démarche a 
fôn principe, fondé fur Ja pratique des 
premiers temps. Par exemple, l'Arche- 
vêque de Reims , aflifté des Evêques de 
Laon & de Beauvais , demande au Roi 
fa proteâion pour les Eglifes qui lui font 
fu jettes, & le Roi la lui promet fans fc 
lever de fon fîege , & la tête couverte : 
ce qui étant fait, les deux Evêques fou- 
leventleRoiJe préfententaux Seigneurs 
a (liftants & au Peuple, leur demandent 
s'ils l'acceptent pour leur Souverain; & 
après qu'ils en ont reçu le confëntement 
par un refpeâueux filence, le Roi prête 
tout haut le ferment du Royaume , affis, 
là tête couverte, & tenant les mains fitf 
l'Evangile. On voit ici les droits d'une 
fôuveraineté héréditaire , que le Prince 
tient de Dieu fèul, & ceox de la liberté 
publique fort fagement ménagés; de forte 
que, fans blefler la dignité du' Prince, 
les Ordres de l'Etat font toujours cenfés 
maintenus dans la pofleffioft où ils étoient 
originairement de veiller à la fureté du 
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.nouveau règne, & de prendre pour cela 
de certaines-mefurcs & certaines précau- 
tions autorifées par les Loix. 

La bénédiâiçn del'Epée. nous montre 
. bieiv encore; quelç étoient les fentiments 
de nos peçés fur le droit de la guerre, 
celui de vie & de mort, 4 & généralement 
fur tout ce qui concerne la puifTance du 
glaive : l'Archevêque la bénie fans la tirer 
du fourreau, la met au Roi & la lui ôte 
en» même-temps : puis il la laiffe nue fur 
l'Autel , lareorend & la préfente k Sa Ma- 
jefté: le Roi la baife,Ia pofe fur l'Autel, 
. d'où l'Archevêque la reprend une féconde 
fois pour la donner au Roi , qui la reçoit 
à genoux, & la remet entre les mains de 
Ion Connétable ou de celui qui le repré- 
fente. Il eft clair par ce détail , que tout 
y marque Vefpjrit de Religion , & qu'on 
en fait la première règle du pouvoir le 
plus abfolu d'ailleurs , & le plus indé- 
pendant qp'il y ait au monde. 

Départ fi» Voyage du Roi pour R eims. 

Le jpur que le {loi a fixé pour fe ren- 
dre en cette Ville étant arrivé , Sa Majcfté 
part.de Verfaillcs ou de Paris , à fa vo- 
lonté: elle eft accompagnée de la Reine, 

B 5 
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quand il y en a une; de fès Frefes, fî ïe 
, Roi en à, & des^rinces du Sarig: il eft 
efcortédu Guet, des Gardes- du -Corps, 
du Quartier des Gendarmes , des Che- 
vaux-Légers de la G^rde , : des Mousque- 
taires gris, des Moùfquetàires noirs & 
du Vol du Cabinet. 1 

Le Guet des Gardes-du-Corps accom- 
pagne le carroflc du Roi, les Gendarmes 
ferment la marche. Après eux fuit un 
nombreux cortège de carroffes, ou (b,nt 
les Princeflcs de la Famille & (te la Mai- 
fon Royale, & un grand nombre d'éqfci- 
pages, tant du Roi que de ceux des Prin- 
ces, des Miniflrés & des Seigneurs qui 
fuivent5a Majefté dans tout le voyage, 
lequel eft de cihq jours. Les rues & les 
fkuxbourgs par où paflVSa Majefté pour 
prendre la route de Jriéims , font ordinai- 
rement remplies d'une riiultitude de peu- 
ple, qui, par des acclamations continuel- 
les, & d'autres démonftratiorts "de joie, 
témoignera fipcérité de ks yqpux, pour 
obeenir du Ciel qu'il continue de répan- 
dre fur Taug-ufte Perfortne de Sa Mâjçfté 
les bénédiâions les plus abondantes , & 
que fon Sacre foit le préfage du plus long 
s & du plus glorieux règne. 
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Le premier jour, le Roi va coucher à 
Dammartin; le fécond , Sa Majefté part 
pour Villers-Cote-Retz, Château appar- 
tenant à Mr. le Duc d'Orléans, premier 
Prince du Sang ; le troifleme jour , le 
Roi part de Viilers-Cote-Rcrfc, & arrive 
Ordinairement fur fe* trois heures après- 
midi à Soiflbns; le Gouverneur de rifle 
de France fe trouve à la porte de la Ville , 
à la tête .du Corps des Officiers de cette 
Ville ,'& il en ptéfente les Clefs à Sa 
Jvlajcft4 , qoi reçoit enfuite tes Harangues 
de eps Officiers, celles du Préfidiâl , des 
T-reforiers de France , de TEledion & de 
1* Académie , iavec les cérémonies ordinai- 
res ; le qetauïcmp jour > le Rqî va cou- 
cher à Fiûne. , petite Ville en Champa- 
gne f d^fls-ie JDiocefe de Reims 1 ; & le 
lendemain > Sa Majefté arrive à Reims 
fur les dçox heures après-midi. Ç'cft du 
ttioiivs ainG que fut régie le voyage du 
Roi Louis XV , lorfqu'il alla en cette 
yille.pour être (acre; car cela peut varier 
fclon la volont4 du Roi régnant. 

Au rette , ce ne fopt que fëtcs , illumina- 
tions <Sc réjouifîapces publiques par-tout 
ou le Roi paffe ; & tous les chemins font 
•bordés d'une multitude innombrable de 

B 6 
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peuple , qui par leur empreffement & leurs 
cris de Vive le Roi , aflurent le Monar- 
que de leur foumiffion & de la fincérité 
de leurs vœux. 

Arrivée du Roi à Reims. . 

Lorfquc le Roin'eft qu'à -une petite dis- 
tance de la Ville , s Sa Majcfté trouve les 
Troupes de fa Maifon qui étoient cam«- 
pées en cet endroit , rangées en bataille 
fur fon paflage, & auffi-tôt elles l'accom- 
pagnent dans fon entrée. Le Gouverneur 
de Champagne fe trouve à l'entrée de 
Reims à la tête du Corps-de- Ville, & il 
en préfente au Roi les Clefs. Sa Ma jefté 
y fait fon entrée dans Tordre fuivant. 

-Les Détachements de* deux Compa- 
gnies de Moufquetaires, & la^Brigade de 
quartier des Chevaux-Légers de la Garde 
qui onfcfuivi le Roi pendant fon voyagé, 
marchent à la tête , enfuite un carrofle du 
Roi , le Vol du Cabinet, un autre carrofle 
•de Sa Majefté , dans lequel font le Grand- 
Ecuyer de France , le Grand-Chambellan , 
le premier Gentilhomme de la Chambre, 
& quelques-uns des principaux Officiers 
de la Maifon du Roi : les Pages de la 
grande & petite Ecurie , le Détachement. 
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dès quatre Chevaux-Légers de la Garde, 
le carrofle de parade de Sa Majefté, dans 
lequel le Roi eft accompagné des Princes 
du Sang. Le Capitaine des Gardes- du- 
Corps en quartier e(t à cheval à la portière 
dû carrofle , autour duquel marchant 
vingt-quatre Valets-de-pied: le Guet des 
Gardes-du-Cçrps qui a accom pagne le Roi 
pendant fon voyage, la Brigade de quar- 
tier des Gendarmes de la Garde, les Gre- 
nadiers à cheval , les quatre Compagnies 
dès Gardes-du-Corps, les deux* Compa- 
ctes des Moufquetaires , les Chevaui- 
légers de laGarde continuent la marche , 
laquelle eft fermée par les Gendarmes de 
là Garde. Le Gouverneur de Champagne 
& le Général de la Province marchent' à 
cheval auprès du carrofle de Sa Majefté : 
Je GramUMaîtfre & le-Maître d*s Céré- 
monies , occupent dans la marche lies 
places qui leur Jont deftinées dans les 
Cérémonies. 

Lé Roi ayant pafTé fous les arcs-de- 
, triomphe , traverfe lagranderue du faux- 
bourg de Vefle, occupée par le Régiment 
des Gardes-Frapçoifes & Suifles, qui font 
en haie fous. le.* armes jufqu'k la porte de 
llEglifc Mécropolitaine , ou Sa Majeft&va 
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ckfceMdte. Pendant cette entrée- â on cp- 
tend le bruit des trompettes , celui de ton- 
tes les cloches de- la Ville , & plu fleurs 
décharges du canon. 

Arrivée du Rota l' Eglife Métropolitajfie. 

... » 

J^ Roi eft ref u à l'entrée de TEglife par 

l'Archevêque- Duc de Reims à la tête du 

Chapitre , & affifté des Evêqucs de Soif- 

fqns , de Laon , de Beau vais j de Châ- 

; Ions, de-Noyon ,<l , Amien& & fie Senlis, 

fèsJSrjffr^a'nts } ccsrPréhus font en chape 

$f. ençnitre', & ks ichanoines en cb#fc. 

Jyf Roi fe met à genoux à la porte de 

.'TEglife % &. après .avoir baifé le Livre 

^ des Evangiles , qui eft porté par ,P*in 

;4es Cl^noiaeft, Sa- Majelté eft coropli- 

ipeméP par l>V\jchevjêqi>ie de Reims , a près 

-4}utri Je-Xjfand'nÇhaiitQBjCiktp'njM.-k Ké- 

-^on$ fuivant: M r . - 
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ECce ego mitto X T pila que je vais en- 

jingeîum me- \, voyer mon Ange de- 

um , qui prœcerlflt te, vant vous pour vous gar- 

Èf euftediat femper. dèr.* Si vous écoutez unes 

* Obfervd êf exaudi paroles , & fi vous les 6b- 

W*m Wf/tm , & ini- fervez j je ferai l'ennemi 

mktis er* inimicu de vos ennemis , Stj'affli- 

tut s, &f affli$cnles te gérai ceux qui vous affii- 
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geront , 9c mon Ange tffligam , & prcc*- 
marchera devant vous. det te Angélus meut, 
f. Ifraël > fi vous écoutez* f. Ifraël , fi me 
ma voix j vous n'aurez audieris,wntritin 
point de Dieu nouveau, te J)eus recens , ne- 
Si vous n'adorerez point que adorabts Deum 
de Dieu étranger'.; car je âUenutn : ego enim 
fuis votre Seigneur. * Si Dominn$.*Obferva. 
vous écoutez mes paroles/' 

LeCftfrgé rentre dahsitf Chœur en 
ordre de Proceflion ; 3t Je ftôi ; marchait 
après les Evoqués , ^ cortdliit à'tm Prie- 
Dieu drtflé -tfu^ milieu Ju Chœur, fctis 
' un dais. Sa Majefté ^affilie au 2* Z)tt//72 
~ chanté par la Mufique , au bruit de plu- 
sieurs falves de l'artilfcriè de la Ville jftfc 
♦ pendant qu'on le criante, on apport» le 
riche préfent que le 'Roi lait à l'Eglife 
de* Reims. Le prêta ie* Gentilhomme de 
la Chambre le remet entre lés «reins de 
Sa Majefté, & Sa Majefté va l'offrir à 
Dieu en le pbfant fur l'Autel. 
- Le Te Dcum fini, l'Archevêque récke 
quelques prières, puis il donne la béné- 
diction, &- enfui te le R«oi le retire dans 
l'Archevêché. Sa Majeflé y reçoit fes 
hommages du Chapitre de Reims , le 
Doyen portant la parole. Le Corps de 
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Ville apporte aufli k% préfents or^i noi- 
res; & rUniverfîté a l'honneur de cora- 
plimemeir le Roi parla bouche de fon 
Redeor; Le Préfîdial & TEkâioh eh 
*fo^x i 3é < même. ,1 i ] \ v J " •■'• 

\ Veille du m $açr& • ; « » 

L'après-midi de ce jour, Sa Majeftç, 
accompagnée des» Princes du Sang , & 
ibi-vie dejtcoitcfffa CoMF.tfejeiidikUÈglife 
: iMécr^pplitawie pûDr^ffiûer^iix premiç- 
~res Vêpres d>.-£ac3re./Elle eft reçue à. la 
■> pwçei de J'Eglifeç gpr l'j^heviêquer- Duc 
d^fleinisyen diape fif'en mitre, ^,la tête 
du Capkr<e, ; & aflifté; des Eveques *4c 
Sifflons,,' de Lao«>,de Be^uvais, de Çhâ- 
loos,. de Noy.ofi) d'Amiens & de £pnli$, 
fes SuSragâtus ;'eHê va fe,plaçj&r au, mi- 
lieu duHQbœur^fipr un PripTDiw^drefîé 
fous ^un dais. Les Princes du Sang, font 
à- là. droite & à la gauche de Sa Majeftç; 
fes principaux Officiers derrière fon fau- 
' teutl :1e Grand -Aumônier à la. droite du 
-Prie-Dieu , & les Cardinaux invités à.Ja 
gauche , tous en r octet & en c^mail. Der- 
rière le Grandn Aumônier font deux. Au - 
njôniêrs du Roi en quartier. Les Arche- 
vêques & EyêîjueS', invités par le Roi à 
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la cérémonie du Sacre, font placés près 
de F Au tel, k la droite , & les places de 
l'autre côté font occupées par les Sei- 
gneurs de la Cour. L'Archevêque de 
Reims va fe placer dans là première haute 
ftalle à droite , & les Evoques de Soif- 
Ions , de Beau vais ,.de Noyon , de Senlis , 
occupent les quatre fuivantes. lès E vé- 
cues de Laon, de Châlons & d'Amiens , 
le mettent dans les hautes ftalles du côté 
gauche : lès autres font occupées par les 
Chanoines, tous en chape, & les baffes 
ftalles partes Habitués de l'Eglife. 

Tous étant à leur place, l'Archevêque 
de Reims entonne les Vêpres du jour: 
elles font continuées p#r là Mqfique du 
Roi & par celle de la Métropole. Après 
les Vêpres , il y a un Sermon fur la cé- 
rémonie du Sacre, & prononcé ordinai- 
rement par un Evêque. Après la' prédi- 
cation , le Roi fort de TEglife avec les 
mêmes cérémonies obfervées lôrfqu'il y 
eft arrivé'; Si Sa Mâjefté étant rentrée 
dans l'Archevêché, ellefe di(pofe par la 
cpnfediôn à la fainte cérémonie dtr len- 
demain. ^ " 

qjjpjp 
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JOUR DU SACRE. 

Otàrt dts places.- (i) 

L'Èglife Métropolitaine étant aînfî 
diff ofces pour la Cérémonie , les Cha- 
noines , roue en chape , y entrent vers 
les fix heures; du matin ; ils fe placent 
dans les hautes Halles, à l'exception des 

Îuatre premières qu'ils laiffent vuides. 
e Grand «Prieur de l'Abbaye de Saint- 
Denis | le Tréforicr , & un des an- 
ciens Religieux qui ont apporté les 
Ornement* Royaux du Tréfor de cette 
Abbaye , font placés à côté de l'Autel, 
pour être à oôrcéc de livrer ces Orne- 
ments lors au couronnement du Roi. 




fes Habits Pontificaux _& rtvkût en fuite 

r ^ __ _. • 

,à l'Intel; il èft procédé du Grand-Chan- 

tre, du.Sous-Chantre B tenant leurs hâ- 

tons darg^nç, oc. des quatre Evequcs qui 

.doivent Jchintf r'Jes Litanies ^ en chape 

& en^ mitre. Après ces quatre Evjqùfs- 

. ________ • « » A 

wmm ■*—-—_—__ ■_*-_•-_« « _«__m-b---— — -— k —■_—■— ■_■—•—■_ «a-^-_a__a« 

fi) Cérémonial diplomatique des Cours dt 
l'Europe. Sacre de Louis XV. 
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marchent PEvêquc d'Amiens , Sous- 
Diacre , l'Evéque de Soiflbm , Diacre , 
foui deux en mitre. L'Archevêque de 
Rcjms vient après, affilié de deux Cha- 
noines en enape , & défîmes poup léa ce* 
téqttfftter. HArchcVéqub. ayant fait fa 
fétdtcnce à TA u tel , v*flîcd , le vifagé 
tourné vièrs le Chouir» fur ta chaire qui 
lui cft préparée vis-k-vis le Prie-Dieu 
du Roi, Les Evlqucs do Sortions & d'A* 
miens fe placent à lès côtés, & les Eve* 
cfues de Scnlis , îde Verdun ) de Nantes 
& de Saint-Papoul , v on r prendre leurs 
places au côté droit de l'Autel. Le Gr. 
Aumônier de France , & xprès lui les au- 
tres -Cardinaux invités , tous en rochet; 
& revêtus de leur chape *de Cardinal, 
font placés fur une forme «un : peu au 
ddîus que ne Veft le banc da Pairs Ecclé* 
fiadiques, mais un peu moins avancée. 
Les Archevêques tz Evéques invités, 
font placés, fur ,dés^ fur/nef derrière les 
Pairs»Ecclé(jaiiiques. Après eux font les 
Agent! du Clergé * derrière kfquefe font 
les Abbés, Aumôniers du Roi, eriro-. 
chet & en manteau hoir. 

Les Confcillers d'Etat & les Maîtres 
des :Re quarts inyités a^ Sacre , tous cft 
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robe de cérémonie, occupent ks formes 
qui (ont au defîbus de celle* des Arche* 
vêques & Evéques : après eux font fis 
Secrétaires du/RoJt , d4pucé$. de leur Com- 
pagnie pourafîïfter au Sacre*. r*> 

Lés Pairs Eccléfiaftiqucs , conduits par 
le Grand-Maître des Cérémonies, étant 
arrivés en chape & en mitre >■ (k placent 
fur un banc couvert d'un tapis de ve- 
lours violet, femé de fleurs de lis d'or, 
placé .auprès- dé l'Autel du côté de l'E- 
pître. Os f«rs font,TEvêque-Duetlc 
Laon , V£vêque-Duc de Langtes ,♦ VEr 
vêque-Comte de Beau vais , ï'Evêquë- 
Comte de Châlons & l'Evêqué-Comte 
de Noyon. Nous ne parlons point dq 
premier , qui eft PAcchcvêque-rDuc dfe 
Reims,; fa place eft ailleurs, ainfî qu'on 
l'a marqué, parce que c'eft lui qui fait la 
cérémonie de facrer le Roi. ( i) 



( r ) On prétend que ce fut Hugues Capet qui inf- 
tîtuï les Pairs de France. Quelques Auteurs néan- 
moinraitribuentleur inftitution » les uns à Charle- 
m«gae> d'aottes à Hugues Capet , & il 7 en a qui 
Ja font defeendre julqu'à Louis le Jeune. Mais 
quelque incertaine qu'elle foit > la plus commune 
opinon eft de les rapporter à Robert. Ce Prince 
voulant s'attirer les Grands de foin Etat, par le titre 
flatteur* & magnifique de Fait * comme Vib lui 
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Les trois Maréchaux de France qui 
doivent , dans la cérémonie , porter la 
Couronne, le Sceptre & la Main de Juf- 
rice ,*fe placent fur un banc derrière celui 
des Pairs Laïques. Les quatre Secrétaires 
d'Etat occupent un banc féparé, & au 
deflous de celui des trois Maréchaux de 
France. Les autres Maréchaux prennent 
leur place fur une forme qui eft derrière 
le banc dçs honneurs. D'autres Seigneurs 
fc mettent auprès d'eux fur la même li- 
gne , & fur les autres formes :font les 
principaux Officiers de Sa Majefté* 






écoient égaux.) il les établit pour afïïfter le Roi à 
fon avènement a la Couronne » pour juger avec 
lui les caufesdefief, pour décider les différends 
des vaiTaux 3 pour le confeiller dans les affaires 
importantes •& pour le fervir à la gutrre. Aujour- 
d'hui , les 'Pairs font Officiers de la 'Couronne. Il 
y en a fîx Eedcfiaftkjues , qui furent choifis à la 
fo Uicitation' des Pa.pes , qaiétoiont venus en et 
temp^-là plusieurs fois en France j 5e fîx Laïques* 
qui'furenrttfeéil» parce qu'ils tenoient les fix plus 
grands fiefs mouvants de la Couronne > dont ils 
étoient alors propres Seigneurs > fa voir 9 Eudes * 
defeendu de Robert 5 pofledoit la Bourgogne } 
Henri d'Angleterre y la Normandie ; Thibaut le 
Vieil > la Champagne * Guillaume" de Normandie^ 
ht Flandre 5 Raymond r fil$ d'Alphonfe , le Comté 
deTouloufe , de Guillaume* père d'£ll*nore-j le 
Poitou* 
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Le Nonce du P*pe& \n Amb*flk*kuw 
invités à vcttè cérémonie, font? conduis è 

leur Tribune par les IntrQdu&eu?«; & 
ceux* ci fe placent auprès d'eux lur la mê- 
me ligne : le refte de la Tribune eft oc- 
çupé par un grand nombre deJPrinces fis 
Seigneurs étrangers. La Reine, lorfquïl y 
en aune, les Princefles & les prernwe$ 
Damcsde la Cour font^areillenaeet con- 
duites à une Tribune élevée à-côté droit 
de l'Autel, par une galerie cohftruite de* 
f puis la (aile du Palais Archiépiscopal. En- 

tre les piliers des deux côrés du Chceur & 
dans les galerirs en. amphithéâtre qu'on a 
élevées pour cette cérémonie*, font placées 
toutes lcs:autres perfotmes de distinc- 
tion. ( i ) , ■ . ^ 

( i ) Au refte , nous ayertiflons ki.tfC**exprefïçh 
ment» queperfonneoe doit, ni ne peuj tirer aucun 
avantage , ni. aucune conlequence des rangs ôt 
/cançes, ni de la difpôfkion des plapes 3 bancs & 
amphitéatres dont il eft ici parlai npp-feulement 

Îiarce que cette difpofition a varié, prefque à tous 
e* Sacres» mais encore parce qu'il n'y a que MM, 
les Grand-Maître ck Maître des Cérémonies qui 
puhTent régler ces rangs corqme ils doivent être , 
Ayant (èuls dans leurs régiftrea tous le&. éqUîrcîfle» 
snents convenables à ce fujet> n'ayant pa| encore 
/V jugé à propos de <èojin?r un Public des relations 

fur l'étiquette : mais comme il falloit nous fixer a 
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Veu le*ftpt heures, ks Pairs Laïque* 
arrivent du Palais Arçhtépifcopal : ils font 
reçus & conduits parle Grand-Maître des 
Cérémonies ; ils vont faire à 1* Autel les ré-t 
vérencesqui font d'ufage dans les grandes 
cérémonies, & vont fe placer fur la forme 
qui leur eft deftiaée du côté de l'Evangi- 
le , couverte de même que celle des Pairs 
Eccléliaftiques. Ils font vêtus d'une vefte 
d'étoffe d'or, qui leur defeend jufqu'a mi- 
jambe : ils ont une ceinture d'or, & par* 
deflus leur longue vefte un Manteau Du- 
cal de drap violet, doublé & bordé d'her- 
mine ,. ouvert fur l'épaule droite'; l'épitage 
ou collet rond cil aufli bordé d'hermine; 
ils ont tous une Couronne Ducale dorée 
fur un bonnet de fltin violet. C'eft le pre- 
mier Prince du Sang, ou le Prince le plus 
près de la Couronne , qui repréferue le 
Duc de Bourgogne ; fon fiege a unr mar~ 
che-jpied plus haut que cfelui des autres 
Pairs. Les autres Princes du Sang , félon 
icur rang , repréfenteot, l'un le Duc de 
Normandie, l'autre le Duc d'Aquitaine, 
un antre le Comte deTouloofe, un au tiré 



un Cérémonial » nous nous fomme réglés (ut celui 
qui a été obfervé au Sacre de Lomt XV. 



\ 



N 



%6 Cérémonial du Sacre 

le Comte de Flandre , & un autre le 

Comte de Champagne. 

Les trois qui repréfentent les Ducs , ont 
desCouronnes Ducales, & les autres qui 
repréfentent les Comtes , ont des Couron- 
nes de Comtes : ils ont fur leurs manteaux 
le Collier de l'Ordre du Saint-Efprit. (i) 

Un moment après que les Pairs Laïques 
ont pris leursféances,ils s'approchèn^ainfi 
que les Pairs Eccléfiailiques , de TArche- 
véque-Duc de Reims, & ils conviennent 
de députer TEvéque-Duc de Laon , & 
l'Evêque-Comte de Beauvais ,• pour aller 
quérir le Roi. Ces deuK Prélats , revêtus 
de leurs habits Pontificaux, & ayant des 

(i ) Il eft bon de favoir ici > qu'il y avoit autre- 
fois en France trois Ducs-Pairs Se trois Comtes- 
Pairs, en même nombre que les fix Pairs Ecclé(îa£- 
tiques. Les trois Ducs-Pairs Soient les Ducs de 
Bourgogne 5 de Normandie Se d'Aquitaine. Les 
trois Comtes- Pairs étoientles Comtes de Flandre j 
de Champagne & de Toulbufe. Mais ces fix Pairies 
ayant été depuis long-temps réuniesà la Couronne, 
excepté le Comté de Flandre* ces fix Pairs ne-taif- 
fent pas d'être repré&ntés au Sacre des Rois en la 
perfonne des Princes du Sang > Se au défaut de 
quelqu'un d'eux > en celle d'un Seigneur de la pre- 
mière qualité. Àinfi ils affilient à cette cérémonie 
pour faire les fondions qui ctoient attachées à la 
diginitc de ces fix Pairs. 

Reliques 
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Reliques de Saines pendues à leur cou, 

Eartenc en Froceffion , précédés de tous 
s Chanoines de PEglife de Reims, entre 
kfquels eft la Mufique. Le Chancre & le 
Sous Chantre marchent après le Clergé, 
<& devant le Grand-Maître des Cérémo- 
nies, qui précède immédiatement les deux 
Evêques : îïs.paffent par une galerie dé- 
couverte qu'on a coniiruite depuis le por- 
tail de l'Eglife, jufqu'àla grande fallc de 
l'Archevêché; & étant arrivés à la Cham- 
bre du Roi qu'ils trouvent fermée , le 
Chantre y frappe de fon bâton. Le Grand- 
Chambellan, fans ouvrir la porte, dit : 
Que'demande^vous ? L'Evéque de Laon 
répond : Le Roi. Le Grand-Chambellan 
repart : Le Roi dort. Le Chantre ayant 
frappé , & TEvêque demandé une féconde 
fois le Roi, le Grand-Chambellan fait 
la même réponfe : mais à la troificmefois, 
le Chantre ayant frappé , & le Grand- 
Chambellan répondu de même, TEvêque 
de Laon dit : Nous demandons LouisXVI, 
que Dieu nous a donné pour Roi. Auflï-tot 
v les portes de la Chambre s'ouvrent, & lé 
Grand-Maître des Cérémonies conduit 
l'Evêquc de Laon & l'Evêque de Beauvais 
auprès de Sa Maiefté, qu'ils faluent pro- 

C 
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fondement. Le Roi eft couché fur un lit 
magnifique : il eft vêtu d'une longue cami- 
fole cramoifi, garnie de galons d'or, & 
ouverte , ainfi que la chemife , aux en- 
droits où Sa Majefté doit recevoir les onc- 
tions. Par-dcflus cette camifole , le Roi 
a une longue robe de toile d'argent , & fur 
fa tête une toque de velours noir, garnie 
d'un cordon de diamants , d'un bouquet de 
plumes & d'une double aigrette blanche. 
L'Evéque de Laon préfente de l'eau-bé- 
nite au Roi, & dit POraifon fuivante- 

Orbmus, " Prions. 

Omnipotensfem- ~T\ Ieu tout-puiffant & 

piterneDeus, J^y éternel , qui avez 

qui famuîum îuum élevé à la Royauté votre 

Ludovicum Régis ferviteur Louis, accor- 

faftigio dignatus es dez-lui de procurer le bien 

fublitnare , tribue » de fes Sujets dans le cours 

quœfumus , et ; ut ita de fon règne > & de ne j à- 

bujus faculi - curfu mais s'écarter des fentiers 

multorum incommu- de lajuftice & delà véri- 

nefalutemdifponat; té. Par notre Seigneur 

quatenus à veritatis Jefus-Chrift. 
tu£ tramite non re- 
cédât. Ver. ' 

Cette Oraifon finie, les deux Evéques 
foulevent le Roi de deflus fon lit, & le 
conduifent à l'Eglife en Proccflion , dans 
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Pordrc qui fuit, en chantant le Répons 
Ecce ego mitto , firc. ci-deflus , page xS. 

Ordre de la Proceflvon pour conduire le 

Roi à VEglift. 

. Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , le 
Grand- Prévôt à kur tête , commencent la 
marche, & précèdent le Clergé, qui avoit 
accompagné les Evéques. Après le Clergé 
marchent les Cent-SuifTes de la Garde , 
dans leurs habits de cérémonie x ayant à 
leur tête leur Capitaine, lequel eft habillé 
de drap d'argent, avec un baudrier de pa- 
reille étoffe & brodé, un manteau noir dou- 
blé de drap d'argent & garni de denteHes, 
ainfi que les chauffes retrouffées ,,','& une 
toque de velours noir, garnie d'un bou- 
quet déplumes. Le Lieutenant des Cent* 
Suiffes eft vêtu d'un pourpoint & d'un 
manteau de drap d'argent , & d'une toque 
de pareille étoffe. Les autres Officiers font 
vêtus d'habits de moire d'argent & de fa- 
tin blanc. Les Hautbois, les tambours & 
les trompettes de la Chambre , viennent 
après les Cent-Suiffes. Ils font fuivis des 
fix Hérauts d'Armes, en habit de velours 
blanc , les chauffes trouffées, garnies de 
rubans , & leur toque de velours, blanc : 

. C % 
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ils ont pae-idefffcs leurs pourpointv>& leurs 
manteaux , la Cotte-d' Armes de velours 
yiolet , chargée des armes de .France, en 
broderie , & le caducée à là main. Le 
Grand-Maître desCérémonies& le Maître 
des Cérémonies marchent' après. Ils font 
vêtus de pourpoints de toile d'argent, de 
chauffes, retrouffèes de velours raz noir, 
coupé par bandes , ayant auffi des capots 
de velours raz noir;, garnis de dentelles 
d'argent, avec uitf> toque de velours noir, 
chargéede plumes blanches. Ils précèdent 
les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint* 
Efprit , deffinés à porter les ofirandes , & 
yêtus du grand manteau de l'Ordre. Le 
Maréchal de France , repréfentant le Con- 
nétable, vêtu comme les Pairs Laïques, 
avec la Couronne de Comte , marche 
après : il a à fes cotés les Huifliers de la 
Chambre du Roi, vêtus de blanc, & por- 
tant leurs mafTes d'argent doré. Ils font 
habillés d'un pourpoint de fatin blanc, 
les manches. tailladées k pluficurs étages, 
& la cheraife bouffante par les ouvertu- 
res; ayant les hauts de chaudes, auffi de 
fatin blanc, retrouvés, avec lç manteau 
de pareille étoffe , doublé dé même 9 les 
bas de ,foie gris de perle, & les fouliers 
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de vekrnrs- blanc. Le Roi parbît enfuite , 
ayant à (a droite PEvêquéde Laon , & à fa 
gauche I'Evêque de Beaiïvais. Le Grand- 
Écayer de France , qui' doit recevoir la 
toque du Roi , lorfque Sa Majefté l'ôte 
pendant la - cérémonie , & qui eft deftiné 
à porter la queue du manteau Royal ^mar- 
che après le Roi; & derrière Sa Majefté 
(ont à droite le Capitaine des Gardes du 
Corps- x commandant les Gardes Ecof- 
fois, & à gauche le Capitaine des Gardes 
: en- quartier : ils font vêtus d'habits ordi- 
naires, très-magnifiques, ainfi que leurs 
manteaux. Le Roi eft environné de fix 
Gardes Ecoflbis, ou de la Manche /ve- 
rtus de faiïn blanc, & ayantleurs Cotecs- 
d'Armes en broderie par-defïus leurs ha- 
bits, & la pertuifaneàla main. Le Chan- 
celier: de France , on , en (on abfence , le 
Garde dés Sceaux , Ton repréfentant, mar- 
che après le Roi : il cft vêtu d'une fo titane 
de fatin cramoifi , pàr-deflus un grand 
manteau d'écarlate, avec l'épitogerctrouf- 
fée & fourrée d'hermine ; & il a fur la tête 

} ^ 

e mortier de Chancelier, de drap d'or, 

bordé d'hermine. Le Grand-Maître de la 

Maifon du Roi , portant fon bâton à la 

main, vie&t enfuite, ayant à (a droite 

c 3 
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& fur la même ligne , le Grand-Chambel- 
Jan de France , & à fa gauche, le premier 
Gentilhomme de la Chambre : ils font vê- 
tus tous trois comme les Pairs Laïques, & 
ils ont la Couronne de Comte fur la tête; 
les Gardes du Corps ferment la marche. 
Le Roi ayant paflé par la grande ga- 
lerie découverte, quieft ornée de ta pi Sé- 
ries , les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel 
reftent à la porte de PEglife. Les Cent- 
Suifles forment une double haie entre les 
barrières par lefquelles on traverfë la Nef, 
& les tambours, les hautbois & les trom- 
pettes fe mçttcnt entre les deux efcaliers 
qui montent au Jubé. 

LorfqueSa Majeftéeô arrivée à PEglife , 
le Clergé s'arrête à Penrrée de la Nef, & 
l'Evéque de Beau vais dit l'Oraifqn qui fuie. 

O re mus. Puions. 

DEus y qui feis /~\ Dieu , qui favez que 

genus bunia- V^s le genrç humain ne 

num nuîlâ virtute peut fubfifter par fa pro- 

pojfe Jubjtftere ; con- pre vertu ; accordez votre 

cède pr&pitius , ut fecours à Louis , votre fer- 

famuîus tuus Ludo- viteur , que vous avez mis 

• vicus quetri populo à la tête de votre peuple , 

tuovoluijtiprtferri, afin qu'il puifle lui-même 

ità tuofuîciatur ad- fécourir & protéger ceux 

jutant > qjmttib qui- qui lui font fournis. Far 
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notre Seigneur* buspoiuilprtejfeva- 

leatty prodeffe.Per 
Après cette Oraifon , on chance le 
Pfeaume fuivant. 

SEigneur, le Roi fe ré- T\ Qmine,in vir- 
jouit dans votre force , M J tute tua Uta- 
& il eft traofporté de joie biiur Rex y &fvper 
de ce que vous l'avez falutare tuum exul- 
fauvé. tabit wbementer. 

Vous avez accompli Defideritm cordis 
les defirs de fon cœur > & ejus tribuifti ei>&vo- 
vous n'avez point rejette luntateîabiorumejus 
les prières de fa bouche, nonfraudafti eum. 

Vous l'avez préyenu de Quoniam prtve* 
vos grâces & de Vos béné- niftt eum in benedic- 
diebions ; vous avez mis tiombus dulcedinis ; 
fur fa tête une couronne pofuijliincapiteejvs 
de pierres précieufes. - coronam de lapide 

, pretiofo. 

Il vous a demandé la* Fitampetiitàte, 
vie y & vous lui accordez & tribuifti ei longi- 
des jours qui s'entendront tudinem dierum in 
dans le temps & dans Té- féculum, &f infteu- 
ternité. lum fiecuii. 

Sa gloire eft grande, Magna eft gloria 
par le falut que vous lui ejus infalutarituo; 
avez accordé j vous l'a- gloriam fcf magnum 
vez revêtu d'éclat & de décorent imponesfu* 
majefté. v pereum. 

Vous l'avez établi pour Quoniam dabis 
être à jamaisia fource des eum inbenediiïionem 

C 4. 
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in fieculum feculis bénédictions; vous Tarer 

lœtificabis eum in rempli de joie par la vu« 

gaudio cum vultu tuo de votre vifage. 

QtionïamRexfpe- Parce que le Roi a mis 

rat in Domino > & fon «fpérance dans le Sei- 

in mifericordia Al- gneur , & dans la nriféri^ 

tijjimi non commovi- corde du Très- Haut., il 

tur. . fera inébranlable* 

' Inveniatur manus Votre' main trouvera 

tua omnibus inimicts tous vos ennemis ; votre 

tuis ; dextera tua droite trouvera tous ceux 

inventât omnes qui qui vous h aillent. 
te oderunt. 

Pones eos ut cliba- Vous les ferez brûler 

rium ignis in tempore comme un four ardent au 

vultûs tui : Dominus temps de votre indigna- 

in ira fua cônturba- tion : le Seigneuries co.n- 

ht eos y £f dévora- fumera dans fa colère > & 

Ut eos ignis. le feu les dévorera. 

Fruftum eorumde Vous exterminerez leurs 

terra perdes >-&fe- enfants de defftft la terre , 

me n eprum à filiis & leur race du milieu des 

bominum. hommes. 

Quoniam déclina- Parce qu'ils ont travail- 

verunt in te mala ; lé à faire tomber toutes 

cogitaverunt confi- fortes de maux fur vous > 

lia , qu<e non potue- ils ont formé des dèffeins 

runtftabilire. qu'ils n'ont pu. exécuter. 

Quoniam pones Vous les difîîperez ,& 

eos dorfum : in relu les mettrez en fuite : à l'é- 

quiistuisprsparabis gard de ceux que vous 
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▼aus êtes réfervés , vous vultum eorum. 
les ferez jouir de votre 
préfence. 

Paroiflez , Seigneur > Exaltare, Dotni- 
dans tout l'éclat de votre ne, in virtute tuàz 
grandeur : nous chante- cantabimus &f pjaï- 
rons 8c nous publierons Jemus virtutes tuas. 
dans n©s cantiques- les 
merveilles de votre puif- 
fance. 
. Gloire foit au Père,. Gloria Tatri. 

CePfeaumeeft continué par les Mufî- 
eiens en faux-bourdon ; & dans le même 
temps le Roi , précédé du Clergé , entre 
dans le Chœur, accompagné des E vécues 
de Laon & de Beau vais; & s'écant mis*à 
genoux au pied de l'Autel , l'Archevêque 
de Reims fe levant de fon fiege, dit l'O- 
raifon fui van te. 

Prions^ Or EMUS. 

Dieu tout-puiflant v f~\mnipo:ensBe- 
qui réglez tout ce \^J us cocleftium 
qui eft au-defïusde nous , moderator , qui fa- 
& qui avez daigné élever mulum tuum Ludo- 
au Trône votre (erviteur vicum ad Regnifaf- 
Louis ' 9 nous vous fup- tigium dignatus es 
ph'onsde le préferver de provebere ; concède, 
toute adverfité , de le for- qutjumus , ut à cuti*- 
tiôer du don de là paix Ëc- fis adv j 'rfitaubus*& 
cléfiâûique } & de le faire Ecchfiaftk* facis 

c 5 
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doua' mUrtiatur, fif arriver , par votre grâce > 

ad dtemspacisgau- aux joies d'une paix éter- 

dia > te douante, fer- nelle . Far notre Seigneur. 

veniremereatur.Per 

Cette O rai fon finie, Sa Majeftéeftcon- 
duite par les mêmes Evêques au fauteuil 
qui elt fous le dais au milieu du Chœur. 
Les deux Capitaines des Gardes prennent 
leurs places à la droite & à la gauche du 
fauteuil du Roi. Le Capitaine des Cent- 
Suiflcs qui a fuivi le Roi dans le Chœur, 
prend la fienne au côté droit de l'eftrade 
fur laquelle eft Sa Majefté. Les fix Garde» 
Ecoflois fe mettent plus bas aux deux co- 
tés du Chœur; & le Lieutenant, En feigne 
& Exempt de la Compagnie des Gardes 
EcofTois reftent auprès de la porte du 
Chœur pour y donner les ordres né ce flai- 
res : ils font vêtus de pourpoints & man- 
teaux de drap d'argent & de velours blanc , 
& ils ont des baudriers de pareille étoffe. 
& des toques chargées de plumes blanches. 
Le Connétable ayant à fes côtés les deux 
Huifliers de la Chambre portant leurs maf- 
fes, fe place fur tèfiegequi lui eft deftiné 
derrière le Roi , & à quelque diftance. Le 
Chancelier de France prend place derrière 
] e Connétable , & à trois pieds de diftance. 
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Le Grand -Maître de la Malfon du Roi, 
ayant fon bâton de commandement à la 
main , fe place fur un banc qui eftderriere 
le Chancelier , & fur lequel le Grand - 
Chambellan de France fe met à la droite , 
& le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre à la gauche. Le Grand- Ecuyer de 
France demeure auprès & à la droite du 
Roi , & les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
S. Efpritnommés pourporter les offran- 
des, fe placent dans les quatre premières 
hautes dalles du Chœur du côté deVEpître. 

Arrivée de la fainte Ampoule. 

Chacun ayant pris fa place , l'Arche- 
vêque préfente de Veau bénite au Roi , 
& à ceux qui ont leurs féanecs dans la 
cérémonie : on chante enfuite le Veni % 
Creator \ après lequel les Chanoinesxom- 
mencent Tierce , & cet Office étant fini, 
la fainte Ampoule arrive à la porte de 
l'Eglife. (i) 



.»«■ 



( i ) Ceft une petite bouteille, qu'une tradition 
refpe&able 8c des Auteurs a fiez anciens , tels 
qu'Hincmarj Archevêque de Reims , qui viyoit 
au temps de Chailemagne > a (Turent avoir etc ap- 
portée du Ciel par une colombe blanche pour le 
facre de Ciovis. La garde de ce faint dc'pôt cil con- 
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Cette fàiinte Ampoule eft portée de St. 
Rémi en Proceflion parle Grand -Prieur de 
la même Abbaye , en Chape d'étoffe d'or,- 
& monté fur un cheval blanc de l'écurie 
du Roi, que deux Maîtres Palefreniers de «j 
la grande écurie conduifentpar les rênes, 
& couvert d'une houflTe d'argent riche- 
ment brodée : ceïteligieux eft fous un dais 
de pareille étoffe, qui eft porté par quatre 
Barons, dits Chevaliers delà fainte Am- 
poule, vêtus de fatin blanc, d'un manteau 
de foie noire , & d'une écharpe de velours 
blanc garnie de franges d'argent, avec la 
Croix de Chevalier paffée au cou , & atta- 
chée à un ruban noir. Les Religieux Mi- 
nimes , les Chanoines de l'Eglife Collé- 
giale de Saint-Timothée & les Religieux 
de l'Abbaye de Saint-Remi en Aubes , pré- 
cèdent lé dais, devant, lequel l'Aide des 
Cérémonies marche immédiatement , & 
devant le Grand-Prieur de l'Abbaye. Les 
"quatre Seigneurs nommés par Sa Majefté 
pour conduire la fainte Ampoule , & dont 
le rang a été réglé par le fort, marchent à 

»■ i . . i i i» i i n ■ ■■ ■ m ii .. I ■ 

fiée à l'Abbaye de Saint-Remi de Reims , d'où on 
la tranfporte en l'Eglife Métropolitaine pour le 
facre de nos Rois > & cette tranflation fe fait avec 
beaucoup de cérémonie. I 
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cheval aux quatre coins du dais, & ils font 
précédés chacun de leur Ecuyer , portant 
un Guidon chargé d'un côté des Armes 
de France & de Na-varre , & de l'autre 
de celles de leurs Maifons. 

1/ Archevêque de Reims ayant été averti 
par le Maître des Cérémonies de l'arrivée 
de la fainte Ampoule , va à la porte de l'E- 
glife, accompagné de fes affiftants&avec 
les cérémonies acçoûtifmées , la recevoir 
des mains du Grand-Prieur de l'Abbaye, 
qui , en la remettant à l'Archevêque , lui 
dit ces paroles : Monfeigneur , je mets en- 
tre y os mains ce précieux tréfor envoyé du 
Ciel au grand faint Rémi pour le facre de 
Clovis & des Rois >fes Succejfeurs ; mais 
auparavant je vous fupplie , félon l'an- 
cienne coutume , de vous obliger à me la 
remettre entre les mains , après que le Sa- 
cre de notre Roi Louis XVI fera fait. 
Ce que l'Archevêque lui promet en pro- 
pres termes : après quoi ledit Grand- 
Prieur lui met la fainte Ampoule entre 
les mains , & le Chantre commence 
l'Antienne fuivante. 

O préfent précieux ! ô pretiofum mu- 
pierre précieufe! qui avez nus ! ô pretiofa gem- 
étè envoyée du ciel ; par ma ! quapro unfîionc 
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Francprum Regum le miniftere des Anges ,- 
minifierio Jngelko pour facrer les Rois de 
cœlitùs eft emiffa. France. 

f. Inveni David f. J'ai trouvé David > 
fervum meum. mon ferviteur. 

jjL.OleofanB*me$ ift. Je l'ai facré de 
unxi eum. l'Huile fainte. 

Pendant cette Antienne , l'Archevê- 
que , précédé de tous les Chanoines , 
rentre dans le Chœur, & va pofer la Ste 
Ampoule fur l'Autel ; le Roi & tous les 
afliftants la faluent avec refpeéh Le Gr. 
Prieur & le Tréforier de l'Abbaye vont 
prendre place au côté droit de l'Autel, 
pour y refter pendant toute la cérémo- 
nie, & les quatre Barons vont (e placer 
dans les quatre premières dalles des Cha- 
noines , du côté de l'Evangile : leurs 
Ecuyers fe placent dans les baffes vis-à- 
vis d'eux, & tenant toujours leurs Gui- 
dons à la main. 

L'Antienne étant achevée , l'Arche- 
vêque, après qu'on lui a ôté la Mitre $ 
dit l'Oraifon fuivante : 

Orbmus. Prions. 

OMnipotensfetn- TT\ Ieu tout-puiflant 8c 
piterne Deus y jL/ éternel , qui , par 
qui pietatis tu* dono , un effet de votre bonté , 
gems JLegum Franco- avez voulu que la Race 
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des Rois de France reçût rutn Oleo perungi de- 
rOndtion fainte , avec le creviftijpr£fta,qu£fu- 
Baume qui cft ici préfent, mus > utfamuîus tuus 
& que vous avez envoyé Rex nofter } perun8tis 
du Ciel au faint Evêque bâcfacrâ 6f prsfenti 
Rémi; faites que notre un&ione ,fan3oPon- 
Roi y votre ferviteur > ne tifici Remigio emijffa 
s'écarte jamais de votre divinitùs , & intuo 
fervice , & qu'il foit déli- fervitio femper diri- 
vré y par votre miCéricor- gatur , & àb omni 
de , de toute infirmité, infirmitate mifericor- 
Par notre Seigneur. diter liberetur* Per. 

Après cette Oraifon, les Chanoines 
commencent Sexte , & pendant ce temps- 
là , T Archevêque de Reims va derrière le 
Grand-Autel le revêtir de tous les Orne- 
ments pour dire la Mefletil en revient, 
précédé de dou2e Chanoines procédants 
& afliftants , dont les fix Diacres font 
vêtus de Dalmatiques & les fix Sous- 
Diacres de Tuniques , tous marchant deux 
à deux ; erifuite l'Archevêque officiant 
précédé de fa crofTe , & amité de deux 
Chanoines en chapes. 

Les procédants & affiliants Chanoines 
prennent ordinairement place fur deux 
bancs derrière les quatre Evéques .qui 
doivent chanter les Litanies. 

L'Archevêque ayant fait la révérence 
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à l'Autel & au Roi , va s'afieoir fur fa 
- chaife devant l'Autel, deux Evêques de- 
meurant fur leurs fieges à fes côtes. 

Promejfes & Serments du Roi. 

Le même Archevêque s'approche en- 
fuite du Roi, & lui fait la requête fui- 
van ce pour toutes les Eglifes de France 
qui lui font fùjettes; 

Demande de M. F Archevêque de Reims 
au Roi , pour VEglife. 

AVobis perdona- ^wTOus v°ns dèman- 
ri petimus , ut JJ% dons que vous ac- 
unicuiquedenobis,& cordiez à chacun de 
EccJeJiis nobis corn- nous > & aux Eglifes qui 
tniffis, canonicumpri- nous font confiées , la 
vilegium >& debitam confervation des privife- 
legem > atque jufti- gescanoniques,fes droits 
tiam confervetis > Gf & fa jurifdiétion , & que 
defenfionem, exhibea- vous vous chargiez -de. 
tis yficut Rex infuo notre défenfe > comme 
regno débet unicuïque un Roi le doit à chaque 
Epifcopo, Gf Ecdcjtx Evêque & à TEglife qui 
fibi commiffle. lui eft confiée. 

Alors le Roi , fins fc lever de fon fiege 
& Ja tête couverte, répond ainû:' 
^Promejfe du RoL 

PRomittovobis& TE vous promets de 
perdona > quod I conferverà chacun de 
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votis y & aux Eglifes qui unicuique dexobis, &T 
vous font confiées, les Ecclefiis vobis corn- 
privilèges canoniques,fes miffis, canonicum pri- 
drQits & fa jurifdiétion > vilegium, &P debitam 
& de vous protéger & legem , atque. jujlp- 
défendre antant que je le tiam fervabo > & de- x 
pourrai , avec le fecours fènfionem > quantùfn 
de Dieu, comme un Roi potero > adjuvante 
eft abligé de le faire dans Domino 9 exbibebo , 
fon Royaume pour cha- JicutRex in fuo règne 
que Evêque j & l'Eglife unicuique Epifcopo , 
qui lui eft confiée (i). & Ecclefis fibi corti- 

tniffs y per reiïum 
exbibere débet. 

Le Roi ayant fait cette promcfTe, Tes 
Evéqucs de Laon & de Bcauvais foule- 
vent Sa Majèfté de fon fauteuil, & étant 

I I — — — — *M^— ■ ————— . I || 

( i ) Le Roi de France eft fa première perfon ne 
Eccléfîaftique de fon Royaume. En vertu de 'fon 
Sacre > & comme tel, il promet de maintenir les 
' Libertés de l'Eglife Gallicane > de d'en protéger les 
Evêques & autres Eccléfiaftiques dans la jouhTance 
de leurs Junfdi&ions, droits 5c privilèges. C'eftce 
qui a fait dire à Jean Juvenal des Ui fins > Archevê- 
que de Reims , à Chartres en i3 9$>q*i.e le Roi peut 
préfider au Concile de fon Eglife de France > & 
de Tavis des Prélats 5 des Princes du Sang fc du 
Concile , conclure au fait des libertés & franchîtes 
de fon Eglife , ôc en faire Loi , Ordonnance fie 
Pragmatique^ & les faire obferver par toutes voies 
dues Ôc railonnables. 
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debout, ils demandent, félon l'ancienne 
formalité, aux Seigneurs affiftants & au 
Peuple , s'ils acceptent Louis XVI pour 
leur Roi; & leur confentement reçu par 
un refpe&ucux filence, l'Archevêque de 
Reims préfente au Roi le ferment du 
. Royaume , lequel Sa Majefté , étant affife , 
,& tête couverte, prête tout haut en la- 
tin , & tenant les mains fur le livre des 
faints Evangiles. Voici les termes de ce 
-fc«nen_t: 

4 ' Serment du Roi. 

HMcpopuloCbri- T E promets , au non* 

fliano , Sf mibi I de Jefus - Chrift ^ au 

-fubdito y in Cbrifii peuple Chrétien qui 

promitto nomine : m'eft fournis : 

In primis , ut Ec- Premièrement > de faire 

chfid Dei omnis po- conferver en tout temps 

puîus Cbriftianus ve- à TEgUfe de Dieu , la 

ram pacem , noftro paix, parle peuple Chré- 

êrbitrio > in omni tien. 
tempore fervet. 

Item > ut omnes D'empêcher toutes ra- 

rapàcitatesy&omnes pines & iniquités , de 

iniquitates , omnibus quelque nature qu'elles 

gradibtis interdicam. foient. 

Item , ut in omni- De faire obferver la 

bus judiciis aquita- juftice 8c la miféricorde 

Um 6f tnifericordiam dans les jugements $ afin 
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que Dieu y qui eft la prdctpiam; ut mihi 
fource de la clémence & & vobis indulgeat 
de la miféricorde, daigne fiïam mijericordiam 
la répandre fur moi & fur démens 6f miferi- 
vousauffi. cors Deus. 

Déterminer entière- Item y de terra 
ment de mes Etats tous tnea y ac jurifdiffione * 
les Hérétiques condam- mihifubditâ,univer- 
nés y nommément par fis Htreticos ab Ec- 
rEglife 1 (1) toutes lef- clefia dénotâtes pro 
quelles chofes ci-deflus viribus bonâfide ex- 
dites , je confirme par terminare fiudebo ; 
ferment : qu'ainfi Dieu b*c omniafupradifta 
'& (es faints . Evangiles firmo jnramento :Jtc 
' me Toient, en aide (&)• me Deus adjuvet > éy 

bdcfanâa Dei Evan- 
gelia. 

( 1 ) Cette promette d'extirper les Hérétiques > 
n'a été en ufage que depuis le Concile de Latran 
en 12 1 5. 

( 1 ) Le fêtaient que le Roi fait aujourd'hui à 
(es Sujets , eft différent de celui d'autrefois : car il 
promettoit alors deconferver & défendre la fouve- 
raineté , lés droits 5e la prééminence de la Cou- 
ronne de France %6c de ne les tranfporter > ni alié- 
ner : SufttioritMtem >jur* > <$• nobiltUtês Citent 
FtMncid invioUbiliter cnflodiam » <$» ilU nec trtnf- 
portsbo necMliênmbê. C*cft ainfî que fe font exprimés 
les Rois jufqu'au Cauronnement de Charles VIII s 
en 14S4. C'eft ainfî que s'expriment encore les 
Errpereurs 5c les Rois de Hongrie» de Bohême % 
de Pologne * d'Angleterre » 5cc. Mais depuis ce 



56 Cérémonial du Sacre 

Après ce ferment , lé Roi prononcé ce- 
lui de Qiefà fouverainGrand-Maîtrerdie 
l'Ordre du Saint- Efprit , en ces termes: 
» Nous, Louis, par la grâce de Dieu, 
» Roi de France & deNavarre , jurons & 
1 . » vouons folemnellerpent en vos mains r à 
.» Dieu le Créateur ,d<e vivre & mourir en 
» là fainte Foi & Religion Catholique, 
» Apoftolique & Romaine, comme à un 
» bon Roi Très-Chrétién appartient, & 
*» plutôt mourir que d f y faillir; àemaîn- 
j> tenir k jamais l'Ordre du Saint- : Efprrt,« 
» fondé & inftitué parje Roi H'énixïIT, 
\ fans jamais le laifler décheoif ",'amdih- 

• * « \ 

.temps-là on a trouve cette pnprnciïe inutile , parce 

, que c'eft une fuite néceffaire des autres promeuves 

: qui nepourroiemfortir leur effet > fi le Roi tranf- 

portoit Tes Sujets à quelque autre Souverain. Il y 

/a' des* Rois qui ont-fait rédiger leur ferment par 

écrit, & l'ont (igné. Louis XI envoya au Parlement 

de Paris 9 dans le mois d'Avril 1482 >_le ferment 

qu'il avoir prerc à fon Sacre , ordannant qu'il y fut 

enrégiftré À exhortant le Parlement à l'acquitter 

du contenu de ce ferment » en rendant bonne 

. juftice à (es Sujuts. Henri IV fîgna de fa propre 

• % main celui qu il prêta à fon Sacre > & le fit fouflï- 

, gner par Baulieu Ruzé, Secrétaire de fes comman- 

; déments, & le Roi en fit donner copies' pour être 

, dépofées dans les Archives de l'Evêché , danscelles 

du Chapitrer^ à l'Hôtel- de- Ville de Chartres. 
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» 4ri"r, ni diminuer tant qu'il fçra en no-. 
» tre pouvoir ; obferver lesSututs & Or- 
» donnances dudic Ordre entièrement, 
» félon leur forme & teneur, & les faire 
» exaâemene obferver, par tous ceux qui 
» font& feronp ci-aprè$ reçus audit Or-> # 
» dre ,, & par exprès ne contrevenir ja-f 
» mais , ni difpenfer , ou eflayer de chan-, 
» ger , oai innover les Statuts irrivoca- 
». blés d'icelui. » 

Savoir , le Statut parlant de l'union, 
de la Grande-Maîtrife à la Couronne de 
France ; celui contenant le nombre des. 
Cardinaux , Prélats , Commandeurs & 
Officiers ; celui de ne pouvoir transférer' 
la provifion des Commandes, en tout ou 
en partie , à aucun autre , fous couleur d'a- 
panage ou conceiGon qui puifle être. Itçm^ 
celui par lequel nous nous obligeons , au- 
tant qu'à nous eft, de ne pouvoir jamais 
difpenfer lés Commandeurs & Officiers, 
reçus en l'Ordre, de communier & rece- 
voir le précieux Corps de notre Seigneur 
Jefus-Chrift,aux jours ordonnés; comme 
jfemblablement celui par lequel il eft dit, 
que nous , & tous Commandeurs &. Offir 
ciers , ne pourront être autres que Ca- 
tholiques, Gentilhommes , de trois races 



(% Ctrimonial au Sacre 

paternelles , ceux qui le doivent être. Ittm> 
celui pat lequel nous nous ôtons tout 
pou voir d'employer ailleurs les derniers af- 
feâés au revenu & entr etenement defdits 
m Commandeurs & Officiers , pour quelque 
caufe & occafion que cefoit; & pareil* 
lement celui auquel eft contenu la ferme 
des vœux & obligations de porter toujours 
là Croix aux habits ordinaires , avec celle 
d'or au col, pendante à un ruban de foie 
de couleur bfeu célefte , & l'habit aux jours 
deftinés. Ainfl le jurons, vouons & pro- 
mettons fur la fainte vraie Croix, & le 
faint Evangile touchés. 

~Le Roi prononce enfuite le ferment de 
Chef & fouverain Grand-Maître de l'Or- 
dre Militaire de Saint-Louis , en ces ter- 
mes : 

» Nous jurons folemnellemcnt en vos 
» mains, à Dieu le Créateur, de mainte- 
» nir à jamciis l'Ordre Militaire de Saint- 
» Louis , fondé & inftitué par le Roi Louis 
» XIV , de glorieufe mémoire , notre très- 
» honoré Seigneur , & par nous confirmé , 
» fans jamais le laifler décheoir , amoin- 
» drir , ni diminuer tant qu'il fera en no- 
» tre pouvoir , obferver & faire obferver 
» les Statuts & Ordonnances dudit Ordre; 
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» favoir , le Statut d'union de la Grande- 
»Maîtrifc à la Couronne de Frahce , ce- 
» lui par lequel il ettdit, que tous Grand-: 
9 Croix , Commandeurs , Chevaliers & 
» Officiers ne pourront être autres que 
» Catholiques , Apoftoliqucs & Romains, 
» & de n'employer ailleurs les deniers af- 
3» feâés aux revenus , cntretenement & 
» penfiorvs defdits Grand-Croix , Com- 
» mandeurs , Chevaliers & Officiers , pour 
» quelques caufes &-occafîons que ce foit , 
» & de porter la Croix d'or pendante à un 
» ruban de foie couleur de feu: ainfi le ju- 
» rons & promettons fur la fainte vraie 
» Croix & le faint Evangile touchés." 

Enfin le Roi prononce le ferment de 
Pobfervation de l'Edit contre les duels, 
en .ces termes : 

» Nous , en conféquence des Edits des 
» Rois , nos Prédéceffeurs , regiftrés en 
» notre Cour de Parlement contre les 
» duels , voulant fuivre fur-tout Texem- 
» pie de Louis XI V , de glorieufe mémoi- 
» re , qui jura folemnellement au jour de 
» fon Sacre & Couronnement l'exécutioa 
» de fa Déclaration donnée dans le Lit de 
» Juftice qu'il tint le feptieme jour de Sep- 
tembre 1 6 5 1 . 
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» A cette fin nous jurons & promettons 
» en foi & parole de Roi, de n'exempter 
» à l'avenir aucune perfonne pour quel- 
» que caufe & confédération que ce foie , 
» de la rigueur des Edite rendus par Louis 
»X1V en 16$ i , 1669 & 1679 > 4 W> ^ nc 
» fera par nous accordé aucune grâce ou 
» abolition k ceux qui fe trouveront pré- 
» venus defdiés crimes de duels, ou ren— 
» contres préméditées; que nous n'au- 
9 rons aucun égard aux iollicitations de 
» quelque Prince ou Seigneur qui inter- 
» cédera pour les coupables defdits cri- 
ai mes : proteftantque , ni en faveur d'au- 
»cun mariage de Prince ou Princefle de 
» notre Sang , ni pour les naifTances de 
» Dauphin & Princes qui pourront arriver 
» durant notre règne , ni pour quelque 
» autre confédération générale & particu- 
» liere que ce puifle être , nous ne permet- 
» trons , feiemment , être expédiées au- 
» cuncs lettres contraires aux fufditcs Dé- 
» clarations ou Edits; afin de garder in- 
» viôlablement une foi fi chrétienne , G. 
» jufte & fi nécefTaire : ainfi Dieu me foit 
» en aide .& fes faints Evangiles*" 
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Bénédiction des Ornements Royaux. 

Pendant ce temps-là les habits & orne- 
ments Royaux dont le Roi doit être paré 
en fon Sacre, fotot mis fur PAutel ; fa- 
voir , la grande Couronne Impériale de 
Charlemagne , la moyenne , PEpée , le 
Sceptre, la Main de Juftice, les Eperons, 
& le Livre de la Cérémonie. Les habits 
pour le Sacre font, une Camifole de fa- 
tin, rouge, garnie d'or, une Tunique & 
une Dalmatique , qui repréfcntentles Or- 
dres de Diacre & Sous-Diacre , des Bot- 
tines , & un grand Manteau Royal de ve- 
lours bleu , femé de fleurs de lis d'or , dou- 
blé d'hermine. 

Après que le Roi a fait tous ces fer- 
ments, l'Archevêque de Reims retourne 
à l'Autel, au pied duquel le Roi eït con- 
duit par les Evêques de Laon & de Beau- 
vais; & là étant debout, le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre lui ôtc la robe 
longue de toile d'argent, qu'il remet en- 
tre les mains du premier Valet de-Cham- 
bre , & le Grand-Ecuyer ayant reçu la To- 
que des mains de Sa Majefté, la remet 
entre les mains du premier Valet de la 
Garde-robe , & le Roi relie debout, la tête 

D^ 
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découverte, & vêtu feulement de fa Ca- 
mifoledeÇatin. Audi- tôt l'Archevêque dit 
les Prières fuivantes : 

f.Jdjutoriumnof- ^ f. Notre fecours eu 

trum in nomine Do- dans le nom du Sei- 

tnini. gneur. 

^L.Quifecitcœlum yt. Qui a fait le ciel & 

&f terram. la terre, 

f. Sit nomen Do- f. Que le nom du Sei- 

fhini benediiïum. gneur foit béni. 

$£. Ex hoc nunc & i£. Maintenant & dans 

itfque infaculum. tous les fiécles. 

f. Dominas vobif- f. Qne le Seigneur foit 

cum. avec vous- 

ç. Et cumfpiritu y.. Et avec votre ef- 

tuo. prit. 

Oeemus, Puions. 

DEus inenar- /""X Dieu, qui êtes l'au- 
ra///* auftor V_>Jteur ineffable du 
tnundi , conditor ge- monde > le Créateur du 
neris humani,guber- genre humain , qui gou- 
nator imperii > confir- vernez les empires > & qui 
mator regni , qui ex en êtes le foutien > qui 
utero fidelisamicitui avez choiû dans la race 
Patriarcb£ noftri A- d'Abraham , notre Pa- 
braba prœelegifti re- triarche, votre fidèle ami, 
gem jpecuîis profutu- un Roi qui devoit faire le 
rum y tu pr£fentem bonheur des fiecles à ve- 
regem hune tudovi- nii^comblez de vos béné- 
cum cum exercilufuQ didtfons,parrinterceffioa 
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de tous les Saints , votre per interceffionem om- 
ferviteur Louis ici pré- nium Sav.tJorumuberi 
fent , avec l'élite de fes bene >J< difîione locu* 
armées , & affermiflez-le plcta , £f in folium 
fur le Tj ône. Vifitez-le de regni firma flabilita- 
votre préfence comme te connecle : vifita 
vous avez vifité Moïfe eum ficut Moyfen in 
dans le buiflbn ardent, rubo , Jefum Nave 
Jofué y fils de Navé > dans in prœlio , Gedeon in 
le combat , Gédéon au agro , Samuelem in 
milieu d'un champ , Sa- templo > 6? Ma eum 
muei dans le Temple, bene ^ diftionejtde- 
Envoyez d'en haut fur reâ ac fapientiœ tua 
lui cette rofée de votre rore perfunde , quam 
bénédidtion célefte qui beatusDavidinPfal- 
donne la fagefle; cette terio , Salomon filius 
bénédidtion que le faint ejus > te rémunérante 
Roi David a reçue du percepit è cœlo. Sis et 
ciel , en compofant fes contra actes inimico- 
Pfeaumes , ainfi que l'a rumlorica y inadverfts 
reçue Saloraon , fon fils. galea,inprofperispa- 
Soyez pour lui fa cuiraffe tientia , inproteftione 
contre les armées de fes clypeus fempiternus. 
ennemis , fon cafque Etprœfta, ut gentes 
dans Fadverfité, fa mo- illiteneantfidem>pro- 
dération dans la profpé- ceres fui bàbeant pa- 
rité y &fcxi bouclier pour cent > diligant chan- 
te protéger à jamais : fai- tatem 3 abflineant à en- 
tes en forte que fes Su- piditate > loqvantur 
jets lui gardent la fidéli- juftitiam , euftodiant 
té y que les Grands de veritatem. Et ita po- 

D i 
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ptilus ifte pullulet y fon Royaume vivent en 
coaïitus bene |J< die- paix , qu'ils aiment la 
tione atemitatis , ut charité , qu'ils s'abltien- 
femper maneant tri- nent de la cupidité , que 
.pudiantes in paee vie- la juftice foit dans leur 
tores. Quod ipfeprœf- bouche , qu'ils gardent 
tare dignetur , qui te- la vérité ', & que fon peu- 
cum &f cum Spirilu pie,, nourri de vos béné- 
fan&ojine fine perma- diétions > fe multiplie de 
net inf&cula fœculo- plus en plus > & que , fu- 
rum.Amen. ~ périéur à. fes ennemis, il 

goûte les douceurs de la paix : que celui qui 
règne avec vous dans la fuite des fiecles > dai- 
gne lui accorder cette grâce. Ainfi foit-il. 

Après cette Qraifbn , on apporte Je fau- 
teuil du Roi devant celui de l'Archevêque 
de Reims; &Sa Majeftés'yçtant afiife, le 
Grand-Chambellan vient lui chauffer les 
bottines de velours , qu'on nomme auïli 
fandales. Le Prince repréfentant le Duc 
de Bourgogne , premier Pair, lui met les 
éperons d'or , qui ont été apportés de l'Ab- 
baye de S. Denis , & ilks.luiôte tout de 
fuite. 

Bénédiclion de FEpée* 

Après quoi le Roi s'étant mis debout, 
l'Archevêque fait la bénédiôiondel'Epée 
de Charlemagne , laquelle eft en ce mo- 
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ment dans le fourreau , en dilanc l'Orai- 
fonfuivante : 

Prions, O r b m u s. 

EXaucez nos prières, TT? Xaudi , quœfu- 
Seigneur,& daignez JQ/ mus , Domine , 
bénir de voire main cette preces noflras ; Qf 
Epéc y dont votre fervi- hune gludium y quo 
teur Lpuis veut être famulus tuus Ludovi- 
ceint; afin qu'elle puifle cusfe accingi defule- 
lui fervir à défendre & à rat > majeftaîis tua 
protéger les Eglifes, tes dextera bene ^ di- 
veuves y les orphelins y cere dignare y quate- 
& tous vos ferviteurs, msdefenjioatque pro- 
contre la méchanceté des teHio pojfit effe Eccle- 
Infideles: que cette Epée ftarum > viduarutn , 
infpire la crainte & la ter- orpbanorum,omnium- 
reur à quiconque ofera qu'eDeofervientiumy 
tendre des pièges à notre contra favitiam pd- 
Roi. Par notre Seigneur ganorum , aîiifque 
Jefus-Chrift , votre Fils y inftdiantibusfitpavor, 
qui y étant Dieu y vit & terror&formido.Per 
règne avec vous en l'uni- Dombium noflrum Je- 
té du Saint-Eïprit, &c. fum Cbrijtttm y Çfc. 

Cette bénédidion faite , il ceint l'Epe'c 
au Roi, & laluiôtc en même-temps, puis 
l'ayant tirée du fourreau , qu'il laiffe fur 
l'Autel , il dit la Pricrc fuivânte : 

PRenez cette épée , A Ccipe bunc gla~ 
qui vous eft donnée J\^dium , cum Dei 
avec la BénéJidtion du bene %< diftione titi 
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collatum > in quo per Seigneur ; afin qite par 

virtutem Spiritûsfan* elle & par la force de 

Birejljlere &rejicere l'Efprit-Saint , vous puif- 

cmnes inimicos tuos fiezréfifteràtousvosen- 

valeas > & cuniïos nemis , Scies furmonter, 

faniï* Dei Ecchfia protéger Se défendre la 

adverfarios, regnum* fainte Eglife , le Royau- 

que tibi commijjum me qui vous eft confié, 

tutariy atque prote- & le camp du Seigneur, 

gère caftra Dei , per par le fecours de Jefus- 

auxtlium inviSijffimi Chrift > le triomphateur 

triumpbatoris Domi- invincible. Prenez , dis- 

ninnflriJefuCbrifti: je , celte épée de nos 

accipe y inquam , hune mains , lefqueiîes ont été 

gladium per manus confacrées par l'autorité 

nofiras , vice &f auc- des faints Apôtres > & 

UritatefanSorumA- dont nous vous avons 

pfiftolorum confecra- ceint, ainû qu'on en ceint 

tas y tibi regaliter les Rois, & qui bénite par 

impoftlum , noftrtque notre miniftere , eft defti- 

Une jff diliionis offi- née de Dieu pour la dé- 

cio y in defenfianem fenfe de fa fainte Eglife. 

fanft& Dei Ecclejtœ Souvenez-vons de celui 

ordinatum divinitus ; dont le Prophète David a 

Gf efîo mentor de quô parlé ainfi dans fes Pfeau- 

Tf&lmiflù propbeta- mes : O vous qui êtes le 

vit y dicens : Accin- fortdlfraël! prenez votre 

g*re gladio tuo Juper épée, & difpofez- vous au 

fémur tuum , poten- combat j afin que par fon 

tiffime : ut in hoc per fecours , vous exerciez la 

eundem vim tquitatis. jufticejvousbriûezlamâ* 
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chaire des injuftes ', que exsrceas , mofom ini- 
vous protégiez & défen- quitatis potenter dsf* 
diez la fainte Eglife de truas > & faniïam 
Dieu 8c fes enfants* que Dei Ecckftam ejuf- 
vous n'ayez pas moins que fideUs propugnes 
cThorreur pour les enne- ac protegas : ftec mi- 
nais fecrets du nom Chré- nhs fub fide falfos » 
tien , que pour ceux qui quàm Cbnjliani nomi* 
le font ouvertement, fie nishoftesexecrerisac 
que vous travailliez à les deftruas , viduas ac 
perdre* que vousproté- pupilïos clément era 4- 
giez avec bonté les veu- juves ac defendas , 
ves & les orphelins ; que defolata reftaures > 
vous répariez les défor- reftaurata cenferves , 
dresj que voua çonfer- ulcifcarisinjufia^n- 
viez ce qui a été rétabli \ firmes Une difpoftta : 
que vous punifïïez Tin- quatenhshscinagen* 
juftice* que vous affer- dovirtuîumtriumpbo 
miffiez tout ce qui a été gloriofus 9 jufllti*que 
mis dans Tordre * afin que cultor egregius , cum 
couvert de gloire par la mundiSalvatore,cu*. 
pratique de toutes ces jus typum geris in no* 
vertus 9 & faifant regner mine f Uns fine me >*ea* 
la juftice , vous méritiez fis regnare , qui cum 
de regner avec celui dont Deo Pâtre & Spiritu 
vous êtes l'image , & qui fattâo * vivit (f re* 
règne avec le Père & le gnat Deus , per em* 
8t. Efprit , dans les lié- nïafaculd facuhrum, 
clés des fiecles. Ainfi Amen. 
foit-il, 

D 4 
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A près cette Prière , l'Archevêque remet 
PEpée toute nue entre les mains de Sa 
Majefté , & le Chœur chante l'Antienne 
fuivante. 

. Confortare , &f efto Armez-vous de force , 
pir y Gf obferva euflo- & foyez un homme de 
diasDemini Deitui > cœur : gardez les loix du 
utambulesinviisejus, Seigneur votre Dieu: 
& euftodias cerimo- marchez dans fes voies : 
nias ejus £f prœcepta obfervez fes préceptes , 
ejus y . 6? tejiimonia les ordonnances & fes 
Gf judicia y £f quo- jugements , & que Dieu 
cumque te verteris foft votre appui en quel- 
confirmet te D'eus. que circonstance que 

vous foyez. 
Et dans le temps que le Roi tient l'Epée 
la pointe élevée , l'Archevêque dit TOrai- 
fon fuivante. 

O r e m u 3, Prions. 

DEus , qui pro- f~\ Dieu y qui réglez 
videntiâ cœlef- v^/ avec fageffe tout ce 
tia fimul £f terrena qui fe paffe dans le ciel & 
dominaris, propitia- fur la terre, foyez propice 
re Cbriftianijjiïmo Re- envers notre Roi Très- 
gi noftro : Gf omnis Chrétien : que toute la 
bojlium fuorum forti- force de fes ennemis foit 
tudo virtute gîadii brifée par la vertu de vo- 
Jpiritualisfrangatur, tre. glaive fpirituei : corn- 
ac te pro Mo pugnan- battez pour lui, & Us 
te y penitùs contera- feront entièrement d4- 
tur. Ter. . traits. Par.. 
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Le Roi , après avoir tenu l'Epée quel- 
que temps , la baife , l'offre à Dieu , «r 
la pofantfur l'Autel. L'Archevêque la re- 
prend, la remet entre les mains du Roi. 
Sa Majefté la reçoit à genoux , & la dc- 
pofe entre les mains du Seigneur qui fait 
la fonâion de Connétable: celui-ci la tient 
la pointe levée pendant toute la cérémo- 
nie du Sacre & du Couronnement , & 
pendant le Feftin royal. Cependant le Roi 
demeuré à genoux , & l'Archevêque dit, 
pour Sa Majefté , les Oraifons fuivantes. 

Pri o>n s. O r e m u s. 

JEttez , Seigneur, des "TyRofpke , omnipo- 

f égards favorables fur X tens Deus , fere- 

votre ferviteur Louis, nis obtutibus huncglo- 

qui eft ici tout environné riêfum Regem Ludo- 

de l'éclat de la Royauté : vicum:&ftcutbenedû 

& comme vous avez béni xijli Abraham , Ifaac 

Abraham, Ifaac& Jacob, & Jacob , fie illum 

daignez le combler des largis benediclionibus 

bénédictions ^ de votre fpiritualis gratis eum 

grâce fpirituelle , & revê- otnni plenitudine tua 

tez-le de la plénitude de potentis irrigare ', 

votre puiffance. Que la atque perfundere du 

rofée du ciel & la graifle gnare. Tribue et de 

de la terre procure dans rore cœli 6f de pin» 

fes Etats une abondance gusdine terrs abun- 

de bled ; de via & d'hui- dantiam frumentL > 

D 5 
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vint & olei ; Çf o m- le , & que par vos divines 

nium frugutn opulen- fageffes , la terre foit cou- 

tiam ex largitaîe di- verte de toutes fortes de 

vint muneris longa fruits pendant de longues 

per tempora y ut Mo années y afin que fousfoa 

régnante fit fanitas règne les Peuples j ou if- 

corporis in patria , fent de la fanté j que la 

Êf pax inviolata fit paix règne dans le royau* 

in regno &P dignitas me ; que la fplendeur de 

gloriofaregalispala- la puifïance royale éclate 

tii maximo fpîendore dans le palais de nos 

régi* potcftatis oculis Rois y qu'elle brille aux 

omnium fulgeat , luce yeux de tous avec la vi- 

clarijfimâ corufcare y vacité éblouiflante des 

atquefpïendere y quafi éclairs. Faites qu'il foit 

fplendidifiimafulgura le puiflant protedleur de 

maximo perfufâ lumi- la Patrie , le confolateur 

ne videatur. Tribut des Eglifes & des faints 

et. y omnipotens Deus y Monafteres y qu'ils fe ref- 

ut fit fortijfimus pro- fentent de fa piété & de 

te&or patria y Sf con- fes libéralités royales; 

folator Eccïefiarum y qu'il foit le plus puiflant 

afque Cœnobiorum des Rois ; qu'il triomphe 

fan&orum maxima de fes ennemis ; qu'il âf- 

cum pietate regaîis fujettifle les nations re- 

tnunificentia y atque belles & idolâtres ; que la 

ut fit fortijfimus re~ force de fapuiflanceroya- 

gum y triumphator m le le rende la terreur de 

boflium ad opprimen- fes ennemis,* qu'il fe plai- 

das rebelles & paga- le à répandre fes grâces 

nos nationes. Sitque fur les Grands de fon 
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ïloy auroe j qu'il s'enfafle fuis inimicis f fatisttr- 
aimer , & qu'il les aime à ribilis jrr* maxim» 
ion tour , afin qà'ii foit fortituttine regalis 
craint & chéri de tous;" potènttayOptimatibits 
que dans le cours des qttoque } ac pracetfis 
temps , il'nahTe de lui des . proceribus , acfideli* 
fuccefleurs à fon Trône : lus fui regni fit m«- 
cnfin , qu'il foit digne de nificus 6? amabilis 
gouverner fagement fes 6f pius 9 ut ah omni-- 
Etats y & qu'après un bus îimeatur , atque 
règne glorieux & les dou- diîigatur :Reges quo~ 
ceurs de la vie préfente , que de iumbis ejus per 
il mérite de jouir de cel- fucceffiones temporum 
les de la béatitude éter- fuîurorum egredian- 
nelle. Daignez lui accor- tur. Regnum hoc re- 
der cette grâce, vous quf gère totum > & pofl 
régnez avec* votre Fils gloriofa tempora , at- 
Jefus-Chrift & le Saint- que feîicia prœfentis 
Efprit dans les fiecles des vite gaudia > fempi- 
fiecles. Ainû foit-il. terna in perpétua bea- 

titudine habere mereatur. Quod ipfe prafîare di- 
gneris , qui cum unigenito Filio tuo Domino noflro 
JefU'Chrifto &? Spiritu fanBo vivis &f régnas 
Deus y per omnia facula Jtculorum. Amen. 
Prions. Oremus. 

BEniflez , Seigneur, "O Bnedic , >fr D«- 
notre Prince; & dans i# mine,qu£jumus, 
la confiance où nous hune Principem nof- 
fommes que vous nous trum , quem ad falu- 
l'avez donné pour le bien tem popuii nobis à te 
de votre peuple^ donnez- credimus effe concef- 

D 6 ' 
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Jfuffl. Fac eum ejfe an- lui une longue vie > une* 
uis multiplicem , vi- fan té vigoureufe : qu'il 
genti atque falubri arrive à une heureufe 
corporis robore vigen- vieiltefle & enfin au bon- 

" tem , 6f ad feneiïu- heur éternel. Nous efpé* 
tem atque demum ad rons qu'il obtiendra pour 
finem pervenire feli- fon peuple , la même 
cem.Sitnobisfiducia,, grâce qu'a obtenue Aa- 
eum obtinere gratiam ron dans le Tabernacle > 
pro populo, quam Aa- Elifée fur le fleuve , Ezé- 
ron in Tabernaculo , chias dans fon lit , & Za- 

. ElifeusinfluviOjEze- charie chargé d'anné.es 
chias in leftulo,Za- dans le Temple. Faites 
charius vetulus impe- qu'il gouverne fon royau- 
travit in Temple Sit me avec la même force 
illiregendivirtus at- & la même autorité que 
que au&oritas , qua- Jofué eut dans le camp , 
lemjofue fufeepit in- Gécjéon.dans le combat, 
cafiris ,Gedeonfump- Pierre en recevant les 
fit in pr£liis yPetrus clefs, Paul dans la pré- 
accepit inclave,Pau- . dication de l'Evangile £ 
lus ejl ufus in dogma- & que par le foin des 
te,& ita Paftorum Pafteurs , il procure le 
curâtuùm proficiat in bien de votre troupeau 
ovile yficuî Ifaac pro- avec le même fuccès qu'I- 
fecitinfruge,&Ja- faac recueillit les fruits 
iob diîatatus eft in de la terre, & que Jacob 
grege. Quod ipfe vit multiplier fes trou- 
prsjtare digneris,qui peaux. Daignez lui ac- 
cum unigenito Filio corder cette grâce , vous. 
tuo. Domino nojirt qui étant Dieu j vivez & 
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régnez avec votre Fils, Jeju*Cbrifto Çf Spi- 
unique Jefus-CIirift &le rito funho vivis Gf 
Saint-Efprit-, dans tous régnas Deus , per 
les fiecles des fiecles. omnia facula faculo- 
Ainfi foit-il, rum. Amen, 

Prions. Orbmits. 

QUe Dieu le -Père , "T^XEusPater *tir- 
qui règne éternelle- \_Jnsgloriafit ad- 
ment , foit votre aide & jutor tuus Gf protec- 
votre prote&eur : que le tor , Çf omnipotens 
Tout-Puiffant vous bé- bene ffc dicat tibi, 
nifle , qu'il exauce vos preces tuas in cunftis 
prières en toutes. chofes, exaudiat y Gf vitam 
& qu'il vous accorde une tunm longitudine die» 
longue fuite de jours y rwn adimpleat.Thro- 
qu'il affermife de plus en num regni tuijugiter 
plus votre Trône 9 qu'il firmet , Gf gentem 
conferve à jamais votre populutnque tuum in 
nation & votre peuple* aternumconfervet,& 
qu'il couvre de confu-'inimicostuosconfujio- 
ûon vos ennemis ', que ne induat , Gf fuper 
Jefus-Chrift foit fandtifié te JanSificatio Cbrifti 
en vous > afin que celui floreat > ut qui tribuit 
qui: vous a donné fur la in terris imperium , 
terre un Empire, vous ipfein cœlis conférât 
donne dans le ciel une prœmium , qui vivit 
récompenfe éternelle : Gf régnât trinus Gf 
lui qui dans l'unité de unus Deus per omnia 
fubftance çft Dieu en fîecula fîeculorum. A- 
trois Perfonnes > dans men* 
tous les fiecles des fie- 
cles. Ainfi ibit-il. 
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Préparation du faint Chrême. 

Ces Oraifons étant finies,! 9 Archevêque 
de Reims met fur le milieu de l'Autel la 
Patène d'or du Calice de faint Rémi ; & 
le Grand- Prieur de Saint-Reroi ayant ou- 
vert la fainte Ampoule, la donne à l'Ar- 
chevêque, lequel, avec une aiguille d'or 
que lui préfente le Grand-Prieur, tire de 
cette fainte Ampoule la grofleur d'un 
grain de froment de cette huile précieufe, il 
la met fur la Patène: puis ayant rendu la 
fainte Ampoule au Grand - Prieur , il 
prend, avec la même aiguille d'or^du 
faint Chrême, & le mêle aveccettehuile. 

Pendant ce temps-là , le Chœur chante 
le Répons & le Verfet fui van t. 

G Entem Franco- T E St. Evêque Rémi 

rum inclytam y I .^/ ayant reçu du ciel ce 

fimul cum Rege nobi- précieux baume, fanctifia 

U y beatus Remigius l'illuftre racé des Fran- 

fumpto cœiitùs Chrif- çois dans les eaux du 

mate y facro Janclifi- Baptême > & les enrichit 

cavit gurgite y atque du don du Saint-Efpcit. 
Spiritûs fanfti plenè- 
ditavit munere. 

f. Qui donojingu- f Ce fut par une grâce 
laris gratis in colum- finguliere qu'une coloni- 
sa apparuit ? & diyi- be , qui lui apparut , ap- 
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£orta du ciel à~ ce faint num Cbrifma eotlitùs 
Prélat ce baume divin. Pontifici miniftraviu 

Après ce Répons ,, l'Archevêque de 
Reims fe tourne vers l'Autel , & fans Mi- 
tre j il dit le Verfet & l'Oraifqn de S. Rémi. 

/. Priez pour nous > f. Ora pre nobis 
bienheureux Rémi. béate Remigi. 

ç. Afin que nous .#. Ut digni effi- 
foyons dignes des pro- ciamur promijjionibus 
mdTes de Jefus-Chrift. Cbrifti. 

Prions. O r e m tr 9. 

SEigneur , qui avez TP\ Eus, qui populo 
donné le bienheureux 1 J tuostirnafalu- 
Rémi à votfe peuple pour tisbeatum Remigium 
le Miniftre de fon falut , Miniftrutti tribuifli ; 
faites que nous ayons prafta > quxfumus , ut 
pour interceffeur dans le quem Doflorem vits 
ciel celui que nous avons bàbuimus in terris > 
eu pour Doéteur fur la mterceffbrem femper 
terre. Par Jefus - Chrifb babere mereamur in 
notre Seigneur. cùelis. Ter Ckriftum. 

Après cette Or&ifon y le Roifeprofter- 
ne devant l'Autel , fur un long carreau de 
velours violet^ femé de fleurs de lis d'or. 
En même-temps l'Archevêque de Reims 
fe profterne à fa droite, & les Evêquesde 
Laon & de Beauvais fe tiennent debout 
aux deux côtés de Sa Majefté. Alors les 
quatre Evêques nommés pour chanter les 
Litanies fuivantes, les entonnent, & le 
Chœur y répond., 



/ 
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Litanies & Oraifons avant le S acre* 

Les Éveques, 

KTrie , eleifon. Ç< Eigneur , ayez pftié 
i3^ de nous,. 

L E C H (E U R- 

Kyrie > eleifon. Seigneur , ayez pitié de 

nous. 
-Cbrifte , eleifon» Jefus-Chrift , ayez pitié 

de nous. 

K/rie , eleifon. Seigneur y ayez pitié de 

nous. 

Cbrifte } audi nos. Jefus - Chrift r écoutez- 
nous. 

Le Chœur. 

Cb'rijle , exaudi nos. Jefus - Chrifï^ exaucez- 
nous. 

Les Éveques. 

Sanfta Maria , Sainte Marie > 

Le Chœur* 

'Or a pro nobïs. Priez pour nous» 

Les Éveques. 

Sanfie Micbael , Saint Michel, 

Sanïle Gabriel , g Saint Gabriel , 

Saniïe Chorus An-** Saint Chœur des Ajl- 3* 

gelorum , * ges , / " g 

SànBeJoannes |^ Saint Jean-Baptifte , * 

Baptifta ,* •** 



r 
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Saint Pierre , 
Saint Paul, 
Saint André r 
Saint Jacques, 
Saint Jean y 
Saint Thomas y 
Saint Philippe , 
Saint Jacques > 
Saint Barthelemi, 



de France. 
San&e Petre > 
San&e Taule , 
San&e Andréa > 
San&e Jacobe , 
San&e Joannes , 
San&e Tboma , 
San&e Philippe , 
San&e Jacob e 9 
San&e Bartbolo- 
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Saint Matthieu , 

Saint Simon , 

Saint Thadée , 

Saint Mathias > , 

Saint Barnabe , • ^ 

Saint Chœur des An- g 
ges, ^ 

Saint Etienne > o 

Saint Clément > S 

Saint Califte, 

Saint Marcel > 

Saint Nicaife avec vos 
Compagnons > 

Saint Maurice avec vos 
Compagnons, 

Saint Gervais* 

Saint Protais, 

Saint Timothée, 

Saint Apollinaire > 

Saint Choeur des Mar- 
tyrs, 



ttt£e y 

San&e Matthte , 
San&e Simon > 
San&e Thadée > ^ 
San&e Mathia , 2 
San&e Barnaba p >* 
San&e Chorus A- * 

po(tolorum , § 
San&e Stéphane , S* 
Sanâte Clemens > 
San&e Caîixte , 
San&e Marcelle , 
San&e Nicaficumjo» 

ciis tuis , 
San&e Maurici ctm 

fêciis tuis y 
San&e Gervafi 9 
San&e Protafi , 
San&e Timothée > 
San&e Apollinaris > 
San&e Chorus Mar- 

tjrum > 
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Saniïe Sylvefter > 
Saniïe Remigi , 
Saniïe Auguftine , 
Saniïe Hieronyme , 
Saniïe Atnbroft. 
Saniïe Gregori , 
Saniïe Sixte , 
Saniïe Rigoberte > 
Saniïe "Martine , 
Saniïe Maurili > 
Saniïe Nicolas, 
Saniïe Chorus Con- 

feffbrum , 
Saniïa Maria 



© 
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lYu.'gaaicv.a y, *& 
Saniïa Maria • 

JEgyptiaca , § 
Saniïa Félicitas y S* 
Sariiïa Perpétua , - 
Saniïa Jgatba , 
Saniïa Agnes , 
Scniïa Cecilia , 
Saniïa Eutropia , 
Saniïa Genovefa , 
Saniïa Colomba , 
Saniïa ScboJaflica , 
Saniïa Petronilla , 
Saniïa Catbarina , 
Saniïe Chorus Vir- 

ginum y 
Omnes Saniïi ; 
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Saint Sylveftre, 
Saint Rémi , 
Saint Auguftin , 
Saint Jérôme, 
Saint Ambroife , 
Saint Grégoire > 
Saint Sixte , 
Saint Rigobert > 
Saint Martin , 
Saint Maurille, 
Saint Nicolas^, 
Saint Chœur des Çon- 

fefleurs, 3| 

Sainte Marie- Magde- g # 

leîne, ^ 

Saînte Marie' Egyp* g 
tienne , *"* 

Sainte Félicité, g 

Sainte Perpétue, S 

Sainte Agathe, 

Sainte Agnès, 

Sainte Cécile , 

Sainte Eutropie, 

Sainte Geneviève , 

Sainte Coîambe y. 

Sainte Schohfti<ïue , 

Sainte Pétronille y 

Sainte -Catherine , 

Saint Choeur des Vier- 
ges, 

Sainte Troupe de Saints > 
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O Dieu y foyez nous fa- 
vorable, Exaucez-nous, 
Seigneur. 

Délivrez-nous des em- 
bûches du Démon , Dé- 
livrez-nous , Seigneur. 

De la Damnation éter- O 
nelle ," -*• 

Par le Myftere de vo 3 
tre Incarnation fa in- £ 
te, o 

Par la grâce duSaint-^ 
Efprit Paraclet y en 

Au jour du Jugement , r 
Nous qui fommes pé- 

cheurs , Exaucez nos 

prières. 
Nous vous prions de 

nous donner la paix , w 
Que votre miféricorde g 

& votre bonté foient c 

notre fauve-garde , S 
Que vous daigniez ré- g 

pandre dans nos w 

cœurs la grâce du n. 

Saint-Efprit , 3 

os 

Que vous daigniez con- 
duire & défen&e vo- 
tre Eglife, 
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Propitius *flo , Exau- 
di nos > Domine. 

Ab infidiis diahôli , 
Libéra nos > Do» 
mine. 

A damnât ione per» & 
petûa y !f 

Ter Myfterium * 
fanBe Incarna» | 
tionis tu£ , w 

Pergratiamfan8i& 
Spiritûs Para-M t 
cîeti y 3 

Peccatores > Te roga- 
mus y audi nos. 

Ut pacem nobis do- 
nes y _ 

Ut mifericordia y 
tua&pietastua 3 
nos cujtodiant y u 

Ut gratiam Spiri- 1 
tûs faniïi cordi- * 
bus noftris de- g^ 
menterinfunde-^' 
re digneris y S 

Ut Ecclejiam tuam 
regere &f defen- 
dere digneris , 
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Ut Domnum Apof* Que vous confcrviez 

tolicum & omnes ' dans votre Mainte Re- 

gradus Eccîefis ^ Jigion le iouvcrain w 

infanBa Religio- * Pontife , & tous les g 

ne confervare di-<% Ordres de PEglife , g 
gneris, | S 

UtÀrcbiepifcopumS Nous vous prions de g 

noftrum elehum ^ fortifier & de conier- <* 

cum omni grege g* ver dans votre faint 2> 

fihi commijfo } in g fervîce notre Arche- 3 

tuofanêlofervitio * vêque , avec tout le ** 

confortare&con- troupeau qui lai a 

fervare digneris, été confié , 

Ce Verfet fe répète trois fois. 

Ut objequiumjervitu- v Que le culte que nous 
tis noftr* rationabi- vous rendons , foit rai- 

ïefacias , Te roga- fonnable & fpirituel , 
mus ,audi nos. . Exaucez nos prières. 

Après» ce Verfet r l' Archevêque de 
Reims fe levé , & la Mitre en tête , tenant la 
Crofle de la main gauche, il dit les trois 
Verfetsfnivants, tourné vers le Roi, prof- 
terné devant lur. 

Utbuncpr£fentemfa- Nous vous prions de bé- 
muîumtuum Ludo- nîr votre ferviteurLouis 
Vtcum in Regem co- ici préfent , que nous 
ronêndum bene >{< allons, couronner Roi, 
dicere digneris, Te. Exaucez nos prières. 
Le Chœur répète ce Verfec 
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Nous vous prions de bé- Ut hune prtfentemfa- 
uir& d'élever au Trône muîum tuum Luds- 
votre fervitcur Louis ici vicum in.Rcgem co- 
préfent , que nous al- ronandum bene ^ 
Ions couronner Roi, dicere y & fublima- 
Exaucez nos prières. re digneris y Te r«- 

gamus y audi nos. 

Le Chœur répète ce Verfet. 

Nous vous prions de bé- Ut buncprœfentemfa* 

nir y d'élever au Trône mulum tuum Ludo- 

.& de confacrer votre vicum in Régent cô- 

fervitcur Louis ici pré- ronandum bene ffa 

fent , que nous allons dicercyfubli *J< ma- 

couronner Roi , Exau- re Êf confecra >J< *"* 

,cez nos prières. digneris > Te roga~ 

mus y audi nos. 

Xe Chœur répète ce Vcifct. 

Après rcs trois Vcrfcts, l'Archevêque 
ïc profterne encore au côté droit du Roi 
comme auparavant , jufqu'a la fin des Li- 
tanies, qui font ainli continuées par les 
Evêques. 

-Nous vous prions de ' Ut Regibus &Princi- 
donnerla paix aux Rois pibus Cbriftianis y 
-& aux Princes Chré- pacem&veram con- 
tiens, & de les mainte- cordiam donare di- 
nir dans l'union, Exau- gneris y Te Roga- 
cez nos prières» mus > audi nos» 
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Ut cuniïum Popu- De conferver tout le 
lum Cbriftianum £3 Peuple Chrétien qui M 
pretiofo fangui-% a été racheté par vo- g 
ne tûo redemp-^ tre précieux Sang , g 
tum confervare | - ' a 

digneris. *, o 

Ift. ctt«^f« fideïi-U Nous vousprions qu'ils 
bus Defunftis re- ^ vous plaile d'accor- S* 
quiem œternam § der le repos éternel à 2 
donare digneris y* - tous les Fidèles qui* 

font morts 9 
FiU Dei , O Fils de Dieu , 

AgnusDei >quitollis Agneau de Dieu y qui 
peccata mundi y effacez les péchés du 
Parce nobis , Do- monde , Pardonnez- 
mine. nous , Seigneur. 

Agnus Dei y qui toi- Agneau de Dieu y qui ef- 
lis peccata mundi , facez les péchés du 
Exaudi nos > Do- monde, Exaucez-nous> 
mine. Seigneur* 

Agnus Dei /qui tolîis Agneau deDieu,qui effa- 
peccata mundi > cez les péchés du mon- 
Miferere nobis. de , Ayez pitié de nous. 
Cbtïjïe y audi nos. Jefus - Chriû y écoutez- 
nous, 
Kyrie y eleifon. Seigneur y ayez pitié de 

nous. 
Cbrifte y eleifon. Jefus - Chrift > écontez- 

nous. 
Kyrie , eleifon. Seigneur > ayez pitié de 

nous, 
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Les Litanies finies, les quatre Evéqucs 
qui les ont chantées , fe prûlterncnt ; & 
l'Archevêque debout fans Mitre , tourné 
vers le Roi , qui efl toujours prolterné, 
dit les Prières & Oraifons fuivantes. 



Notre Père , &c. 

Et ne nous laifîez pas 
fuccomber > &c. 

f* Sauvez votre fervi- 
teur , 

ç.. QjLii efpere en vous , 
ô mon Dieu. 

f. Soyez pour lui com- 
me une forterefle. 

qt. A la vue de l'ennemi. 

f. Que fon ennemi n'ait 
point d'avantage fur lui > 

:çr. Et que l'enfant de 
Piniquité " n'entreprenne 
pas de lui nuire. 

f. Seigneur , exaucez 
'ma prière y 

iji. Et que mon cri aille 
juiqu'à vxms. 

f. Que le Seigneur foit 
avec vous y 

j£. Et avec votre efprit. 



Pater nojier > &cl 

Et ne nos inducas, 
&c. 

f. Sahumfacfer^ 
vum tuum > 

y.. Deus meusfpe- 
rantem in te. 

f. Efto ei , Domi- 
ne jtur ris fortitudinis, 

fy. Afacieinimici. 

f. Nibil proficiat 
inimicus in co. 

]£. Etfilius iniqui- 
tatis non apponat no* 
cere ei. 

f. Domine } exaudi 
orationemmeaiA. 

ijt. Et cïamor meus 
ad te veniat. 

f. Dominus vobif- 
cum y 

]£. Et cum fpiritu 
tuo. 
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Orbmus. Prions. 

PR£tende , quœfu- A Ccordez, Seigneur, 
mus , Domine , jlJl le fccours de votre 
buicfamulotuoLudo- grâce célefte à votre fer- 
vicodexteramcœïeftis viteur Louis $ afin qu'il 
auxiliis y ut te toto vous recherche de tout 
corde perquirat , 6*f fon cœur , & qu'il mérite 
qu£ digne . pojîulàt A d'obtenir» ce qu'il vous 
affequimereatur.Per demande humblement. 

Oremus, Puions. 

"A Ctiones noftras , "^VT Ous » vous fup- 
jTjL qu£fumus , Do- JlNI plions > Seigneur 3 
mine ,afpirandopr£~- de prévenir nos actions 
vent t 'Sf adjuvando par votre efprit , & de les 
profequere y ut cuniïa conduire par une affif- 
noftra oratioàtefem- t;ance particulière de vo- 
per incipiat y & per tre grâce ; afin que toutes 
te cœptafiniatur. Per nos prières & toutes nos 
Dominurnnoftrum. œuvres fortent de vous 
comme de leur principe > & fe rapportent à 
vous comme à leur fin. Par notre Seigneur. 

Après ces Prières, l'Archevêque, afïïs 
fur fon fauteuil , le dos tourné vers l'Autel , 
& avec fa Mitre , dit les Oraifons fuivan- 
tre fur le Roi, qui eft à genoux devant lui. 

Oremus. Prions. 

TjE inwcamus , *^T Ous vous invo- 
fanfte Pater JL^I quons,Dieufaint, 
emnipotens > £terne puiflant & éternel y qui 
Dtus , ut bunc famu* êtes notre Père , vous 

qui, 
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qui > dans la création des îum tuum Ludovicum 

êtres , aviez réglé par vo- quem tus divins dif- 

tre providence que votre penfationis providen- 

ferviteur Louis croîtroit tiâ in primordio plaf- 

jufqu'à ce jour dans une tnatum > ufque in buno 

brillante jeunefle 5 faites prsfentem diem ju- 

qu'enrichi du don de la venili flore Istantem 

piété y & plein 'de grâce t crefcere concejjifli , 

& de vérité > il croifle eum tus pietatis don& 

pareillement en vertu de ditatum x plenumque 

jour en jour devant Dieu grutiâ veritatis , de 

& devant les hommes 5 die in diem coram 

afin que , comblé de vos De$ , fif bominibus 

dons y il prenne avec joie ad meliorâ femper 

le gouvernement de fo.n proficere facias y ut 

Royaume ,,& que , pré- fuumregiminisfolium 

fervé de toutes parts de gratis fuperns largi- 

fes ennemis, par le rem- tate gaudens fvfct- 

part de votre miféricor- piat y & mifericor- 

de > il couduife dans la dis tus muro ab bof- 

paix, & paT le fruit de tium adverfitate undi- 

fes vidloires, le peuple que munitus > plebem 

qui lui eft confié. Par no- fibi commijfam cum 

tre Seigneur Jefus-Chrift. pace propitiationis &P 
virtute vicloris féliciter regere mereatur. Per 
Chriftum Domiuum. 

Prions. Oremus. 

ODieu , qui veillez 'T~*\Eus , qui fbpu- 

fur vos peuples par 1 J lis tuis virtute 

votre puiflance , & qui confulis>& amore do- 

regnezfur eux pat amour, minarts , dabuicfa- 
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mulotuoLudovicofpi- donnez à votre ferviteur 

ritum Japientiœ tu<e > Louis f efprit de fageffe & 

cum regimine difci- celui du gouvernement , 

phna y ut tibi toto afin qu'en vous demeu- 

corde devotus y in re- rant attaché de tout foa 

gni regimine femper cœur, ilfoit toujours ca- 

mancat idoneus , tuo- pable de régir fon Royau- 

quemunereipfiustem- me > que fous fon règne 

poribus Ecclejt£ fe- l'Eglife j ou ifle d'une pie i- 

curitas dirigaîur in ne tranquillité j que la 

tranquillitate > devo*^ piété réfide dans fes mem- 

tio ecclejiajîica pcr- bres j afin que , perfévé- 

maneat > ut in bonis rant dans les bonnes œu- 

operibus perfeverans, vres, il parvienne fous 

ad œternum regnum , votre conduite au Rôy- 

teduce> valent perve- aume du Ciel, Par Jefus- 

nire. Ter Chriflum. Chrift. 

O r e m u s. . Puions. 

IN diebus ejus oria /°\Ue toute équité & 

tur orhnis œquiîas \J toute jufiice naif- 

& juftit-ia y amicis fent fous fon règne ; 

êdjutorium , initmcis . qu'il foit le protedteur 

objîaculum , humili- de fes amis , le rempart 

bus folatfum , elatis de fes peuples contre fes 

corrcBio , divitibus ennemis > la confolation 

doclrina , pauperilus des humbles j qu'il répri- 

pietas > peregrinispa- me les orgueilleux j qu'il 

cificatio , propriis in foit une leçon pour les 

patria pax &f fecitri- riches , qu'irfoit charita- 

tas yunumquemquefe- ble envers les pauvres, le. 

tundùm fuam menfu- pacificateur des nations* 
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qu'il faflTe régner la paix ram moderatè guber- 
' & la iûrete parmi fes pro- nans yfeipfumjedulus 
près Sujets ; qu'il gou- regere dijcat : ut tuâ 
verne avec modération irrigatus compunftio- 
les uns & les autres , cha- ne , toti populo tibi 
cup félon fon état > afin pïacita prabere vit* 
que, fenfible à. tant de pojftt exempta >& per 
.grâces > il ne donne que viam veritatis curn 
des exemples de piété à grege gradiens fibi 
tout votre peuple $ que , fubdito x opes frugales 
marchant par la voie de abundanter acquirat > 
la vérité , avec le trou- fimulque ad falutem > 
peau qui lui eft fournis > nonfolùm corporum , 
il amafle , avec modéra- fed etiam cordium à 
tion j les richefTes qui lui te concejfam cunfta 
font nécefTaires.Donnez- accipiat : ficque in te 
lui y Seigneur, tout ce cogitatumanimi y con- 
dont il a befoin , non- ftliumque omne com- 
feulement pour la fanté ponens > plebis guber- 
du corps , mais pour celle nacula cumpacefimul 
des âmes $ qu'ainfi met- &f fapientia femp'er ' 
tant en vous toutes fes invenirevideaturite-' 
penfées & tous fes def-. que auxiliante , pr<e- 
îeins, il gouverne tau- jentis vite profperita- 
jours fon peuple en paix tem &f prelixitatem 
& avec fagefle j qu'il percipiati&pertem- 
jouifTe , par votre fe- pora bona ufque ad 
cours , d'une vie longue fummam fencftutem 
& heureufe $ que les perveniat , hujufqus 
temps , toujours favora- fragilitatisfinemper- 
Mes pour lui > le condui- feSum y ab omnibus 

E z 
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vitiorutn vinculis tut fent jufqu!à une extrême 
largitatcpietatislibe- viçillefle > que délivré des 
ratus y infinité prof- liens de tout péché , par 
peritatis pramia per- , les richefTes de votre mi- 
petua,Jngclorumque féricorde >& arrivé à la 
dternacommerciacon- fin de cette vie périfTa- 
fequatur. Per Cbrif- ble, il mérite de jouir de 
tum Dominum nof- la récompenfe d'un bon- 
trum. heur fans fia* & de la fo- 

ciété éternelle avec les Anges. .Par notre 
Seigneur Jefus-Ghrift. 

Confécration du Roi. 
IMrdhevêque de Reims demeurant 
toujours afljs avec fa Mitre, dit TOraifoa 
fuivante , & "d'une voix plus élevée. 

O R E M V S. P.R IONS. 

OMnipotcnsJcm- T*\Ieutout-puiirant& 
pittrne Deus , JLJ/ éternel, qui gou- 
gubernator cœli ,ter- vernez.le Ciel , qui avez 
r£ conditor,difpofitor créé la terre > Roi des 
Mgelorum &f homi- Rois > & Seigneur des 
num,RexRegum,& Seigneurs , qui réglez le 
JDominusdominorum, fort des Anges & des 
qui Abraham fidelem, hommes > qui avez fait 
famulum tuum de hof- triompher de fes ennemis 
tibus triumpbare fe- Abraham , votre fidèle 
cifti y MoyfiÇfJofue fçrviteur , qui avez fait 
populo tuo prslatis remporter un grand nom- 
multipîicem viiïoriam bre de viétoires à Moïfe 

tribuijli , bumikm & à Jofué ; te» «htfs Ût 



des Rois de France. 89 

votrç peuple; qui avez quoqûepuerum David 

tiré de l'obfcurité David regni fafttgto fubli- 

pour l'élever au Trône y mafii y eumque de or$ 

qui l'avez délivré de la ïeonis , &f de manu 

gueule du lion , qui l'a- beftis atque GolU , 

vez fait fortir vainqueur fed & degladio ma- 

'du combat avec Goliath, ligno S util , ûf om- 

'échapper du glaive de nitim inimicorum ejus 

Satih & l'avez. délivré de liberaftr, &f Salomo- 

tous les ennemis > qui ' nem fapientis pacif- 

avez enrichi Salomon du que ineffabfli munere 

' don de la fageife y &'l*k- ditajii i refp'tce pro- 

vez fait régner en paix* pitiùs ad preces nof- 

écoutez nos très-humbles • trt bumihtatis , & 

prières , & répandez vos Juper hune famuium 

abûpdâritës bénédictions ■ tuum Ludovicum > 

: ftir votre fé'rvitçur Louis, quem fupplici devo- 

que nous étifons pourie . tione in hujus regni 

Roi de ce Royaume au regem pariter eligi- 

milieu des* prières que mus , bene ffc.diftio- 

nous Vous *adrefïbns$ num tuarum dona 

afin que , doué de là 'fi- multiplica y eumque 

délité confiante d'Abra- dexterâ tut potentis 

ham , de la douceur de fimper £f ubique cir* 

Moïfe , de la force de Jo- cutnda y quatenus pra- 

fué? de l'humilité de Da- difti Abrah* fidclita- 

vid qui l'éleva au trône , te firmatus , Moyfis 

& orné delà fagelle de manfuetudine fretus y 

Salomon , il vouç com- Jofue f&rtitudine mu- 

plaife en toutes chofes j nittts > Davidis bumi- 

qu'il marche d'un pas fer- litate exaltatus y Sa- 

£3 
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Êf in regimine regni me , & répandez far lui 
fiiblimiter colloca >& l'onétion de la grâce du 
eleo gratta Spiritûs S. Efprit. Par notre Sei- 
fan&i perunge. Ter gneur Jefus-Chrift , qui 
Dominum noftrum , par la vertu de la Croix a 
qui virtute Crucis tar- détruit l'enfer , furmonté 
tara deftruxit , re- l'empire du démon , 8c 
gnoque diaboli fupe- eft monté victorieux au 
rato y ad cœlosviiïor Ciel , à qpi appartient 
afcendiîy in quo po- toute pui (Tance , le re- 
teftasomnis,regnum- gne , la viétoire > qui eft 
que conjiflit Êf viBo- la gloire des hommes, la 
ria > qui eft gloria bu- vie & le falut des peu- 
milium , & vita , fa- pies. Dieu qui vit & 
lu/que pppulorum.Qui règne avec vous > &c. 
tecum vivit &P régnât - 
Deus y 6f c. 

Après cette Oraifon, le Roi demeurant 
toujours à genoux , l'Archevêque de 
Reims aflîs , comme en la confécration 
d'un Evêque, tenant en main la Patène 
d'or du Calice de faint Rémi , fur laquelle 
eft l'Onftion facré.e , il en prend avec le 
pouce droit , & commence d'oindre le 
Roi en la manière fuivante. 

Premièrement , fur le ifommet de la 
tête , en faifant le ligne de la croix , & 
difant ces paroles ; 

UNgo te in Re- TE vou&facre Roi avec 
gem de oieo I cette huile fandtifiée ^ 
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au nom du Père , & du fanïïificato , in nom/- 
Fils , & du Saint-Efprit. ne Patris i& , ©* Fî- 

Ui>fi,&Sptri%itùs 
faniïi. 

Il répète les mêmes lignes de croix aux 
fïx On&ions fuivantes , & tous les affiliants 
répondent à la fin de chacune , Amen. 

2 . Sur l'eftomac , les Evêques de Laon 
& de Beauvais ouvrant les ouvertures fai- 
tes à lachemife , à la camifole du Roi , & 
à chacun des endroits où doit fe mettre 
tafainte Onâion. 

3 °. Entre les deux épaules. 

4^. Sur l'épaule droite. 

5 . Sur l'épaule gauche. 

6°. Aux plis & jointures du bras droit. 

7 . Aux plis & jointures du .bras gauche. 

Pendant les Ondions , les Muficicns 
chantent l'Antienne fuivante. 

Le Prêtre Sadoch &Ie. Unxerunt Saïomo- 
Prophète Nathan faere- nem, Sadoch Saccr- 
rent Salomon dans Sion 5 dos, & Nathan P ro- 
de Rapprochant de lui, pbetaRegeminSion, 
ils lui dirent avec joie: & accedentes Un du 
Vive le Roi éternelle- xerunt : Vivat Rex in 
menu sternum. 

Après quoi l'Archevêque, toujoursaflis 
avec fa Mitre r & le Roi à genoux devant 
lui, dit les Oraifons fuivantes. 
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CHrifte , perunge f~\ 
hune Regcm in \^>/ 
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Orbmus. Prioks* 

Chrift, facrez vous- 
même ce Roi pour 
regimen > unde unxif- le gouvernement, ainfi 
ii Sacerdotes Reges > que vous avez facré les 
Gf Propbctas , & Prêtres , les Roîs , les 
Martyres , qui fer Prophètes , les Martyrs , 
fidem vicerunt régnai qui par la foi ont fubju- 
" operatifuntjufîitiam > gué des Royaumes , ont 
adepti font repromif- accompli les' devoirs de 
fiones. Tua facratiffi- la juftice , ont reçu l'effet 
ma uniïiofuper cap ut des promettes : que cette 
ejus defluaî , atque ad ondtion facrée fe répande 
interiora defeendat y fur fa tête , & qu'elle pé- 
&cordisiUius intima netre jufques dans Ton 
penetret , typromif- ame & dans le fond de 
fionïbus quas adepti fon-cœur, & qu'il mé- 
funt viclorioftjfimt re- rite d'avoir part aux pro- 
ges gratta tùâ dignus méfies dont les Rois fa- 
efficiatur , quatenùs meux, parleurs viétoires, 
Çf in prœfenti fîeculo ont vu en eux l'accom- 
feliciter regnet y S? pliflement : en forte qu'il 
ad eerum confortium règne heureufement-dans 
in cœlefli regno per- le fiecle préfent, & qu'il" 
ventât; Per Dominum foit admis dans leur fo- 
noftrum Jefum Chrif- ciété > dans le Royaume 
tum Filiumfuum , qui des cieux. Nous vous le 
uniïus eft oleo Utitis demandons par notre Sei- 
pr* confôrtibus fuis , gneur Jefus-Chrift y qui 
& virtute crucis po- a été facré d'une huile de 
ujlates aercas defoU joie* d'une manière plus 
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excellente que tous ceux Uvit y tartara def- 

qui participent à fa gloi- truxit y regnumque 

re , & qui > par la vertu di aboli fupe ravit y £f 

de fa croix , a vaincu les ad codas yiiïor afeen- 

puiflances de l'air , a dé- dit : in cujus manu. 

truit l'enfer, triomphé de viiïoria y omnis gîo- 

Tempire du démon, & ria &f poteftas confîf- 

eft monté vainqueur aux tunt y £f tecum vivip 

cieux-,à qui appartien- & régnât in uniiaie 

nent la victoire , la gloire Spiriiûs funïïi Deus , 

& la puiflance, & qui per omuia fiecula f*e- 

regne avec vous dans culorum. Amen. 
l'unité du.Saint-Efprit , 
dans tous les fiecles des 
fiecles. Ainû foit-il. 

Prions. Oremus. 

ODieu , qui êtes la T^ Eus eleiïorum 

force des Elus, qui JL^ fortitwlo , £f 

élevez les humbles , qui , bumilium ceifitudo , 

ail commencement du qui in primirdio per 

monde , avez voulu pu- effufionem diluvii > 

nir, parles eaux du délu- mundi crimina cafli- 

ge , les crimes des hom- gare voluifti y £f per 

mes y & flui avez fait columham ramu'uoli- 

connoître par une co- v£portantem y pacem 

lômbe , portant un ra- terris redditam de- 

meau d'olivier , que vous monftrafîi : iterumyie 

rendiez la paix à la terrj > Sacerdotem Aarm fa* 

qui avez facié Prêtre vo- muîum tuum per unc- 

tre ferviteur Aaron par le tionem oîei Saterdo- 

moyen de l'huile fainte y temfanxifti y £5* prx- 

E 6 
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terea per hujus un- qui, par cette même on#- 
guenti infufionem ad' tion > avez établi les Prê- 
regendum populum très , les Rois , les Pro- 
Ifraeliticum , Sacer- phetes pour gouverner 
dotes y Reges , ac lé peuple dlfraël , & qui 
Propbetas , perfecif- avez prédit par là bouche 
ti y vultumque Eccle- prophétique de David * 
Jt£ in oieo exhilaran* votre ferviteur, que toute 
dum per propbeticam là face de votre Eglife fe- 
famuïi tui vocetn Da- roit refplendiflahte par 
vid ejfe y pradixifti > une telle onction y nous 
ita y qutfumus y om- vous iupplrons , Dieu 
nipotens Tiens Pater, tout-puiffant , de fandti- 
vtper hujus creaturs fier, par votre b'énédîc- - 
pinguedinem , hune tion & par l'effet de cette 
fervum tuum fanftifi- huile fainte, votre fervi- 
care tuâ bene )%$ die- teur ici préfent : faites 
tione digneris y eum- que , participant à la dou- 
que infimilitudine co- ceur de la colombe, il 
lutnbjt pucemfimplici- donne la paix à tout le 
tatis. populo fibi corn- peuple qui lui eft confié 
miffb praftare y Gf dans la fimplicité de ton 
gxempla, Aaron in coeur : qu'il imite avec 
Bei fervitio diligen- foin les exemples d'Aa- 
ter imitari y regnique ron dans le fervice du 
fafligia in confiliis Seigneur : qu'il monte 
feienti*. &f equitate fur le Trône , afiîfté des 
judiciifemperajfequiy confeils de la feience & 
vultumque hiîaritatis de l'équité dans fes juge- 
per banc oîei unïïio- ments , & que par votre 
nemtuamque bene ^ bénédiction & par l'one- 
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tion de cette huile fainte, diiïionm , te adju- 

la fatisfadlion & la joie vante , toti plebi pa- 

éclatent toujours furfon fatum babere (acias. 

vifage aux yeux de tout Ter Dominum nof- 

fon peuple. Par. trum. 

Prions. Ohemus, 



Ue notre Seigneur T"\ Eus Dei Fiîius 



V/ Tefus-Chcift , leFils JL/ Dominas nofier 
deDieu , qui a été facré Jefus Cbriftus , qui à 
par fon Père d'une Huile Faire oleo exuïtatio- 
de joie, d'une manière nis unfîus eft prt par- 
plus excellente que tous ticiyibus fuis- , ipfe 
ceux qui participent à fa per prtfentem facri 
gloire, répande fur vo- unguinis infufionem 
tre tête , par Feffufion de Sptritûs fanai Para- 
cette huile faiftte , la bé- cletifuper caputtuum 
nédidtion du St. Efprit , infundat bene >f< die- 
& qu'il en pénètre votre trônent , eandemque 
cœur y afin que par ce ufque ad interiora 
don vifible & fenfible, cordis lui penetrare 
vous méritiez d'avoir faciat : quatenùs hoc 
part aux biens invifibîes , vifibiii è? ' traftafoli 
& qu'après avoir gouver- dono invifibilia perci- 
néavec une jufte mode- père ,- Gf temporali 
.ration un Royaume tem- regtio juftis modéra- 
porel, vous méritiez de minibus exécuta ster- 
régner avec celui, qui naîiter cum eo régna- 
feul , le Roi des Rois , & re merearis , qui f§- 
fans péché , vit & eftglo- lus fine peccato Rex 
rifié avec Dieu le Père vivit & gîoriatur , 
dans l'unité du même Ef- cum • Dec Pâtre, 1», 
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vnîtate ejufdem Spi-' prit , dans tous les fieclet 

riîùsfdîicli Deus , fer des fiecles. Ainfi foit-il. 

omnia fjccula feculo- 

rum. Amtn. 

Ces fept On&ions & ces Oraifons 

finies., l'Archcvêques de Reims, aidé des 
Evéques de Laon & de Bcauvais , referme 
les ouvertures de la chemîfe & de la 
camifolc du Roi, avec des lacets d'or. 
Enfuite le Roi s'étant levé, le Grand- 
Chambcllan'revêt Sa Majefté de la Tu- 
nique, de la Dalmatiquc& du Manteau 
Royal : ces vët.emcnts font de velours 
violet , ftmé de fleurs de lis en broderie 
d'or & repréfentent les habits des trois 
Ordres de Sous-Diacre, de Diacre & de 
Prêtre. 

Le Roi ainG revêtu , fe met à genoux 
devant l'Archevêque de Reims , lequel 
affis avec fa Mitre , reprend la. Patène , & 
fait à Sa Majefté la huitième Onftion fur 
la paume de la main droite, & enfuite la 
neuvième fur celle de main gauche , en 
faifont cette Prière. 

UNg&ntur tnanus /~\ Ue ces mains foient 

iJlAcieoleofanC' V*£, ointes de l'huile 

tificato , unde uniïi fancuriée > de laquelle les 

fuerunt Reges &Pro- Rois & les Prophètes ont 
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été o^nts > & de la même pbet* » & fient unxil 
-. manière que Samuel ia- Samuel David in Re- 
cra- le Roi David, afin gem , ut fis benedielus 
que vous fbyez béni & fisf conjlitutus Rex in 
établi Roi dans ce royau- Regno tfto > qu&d Dô- 
me que Dieu vous a don- minus tuus dédit tibi 
né à régir. Que Dieu, qui ad regendum 6f gu- 
vit & règne dans tous les bernandum : quod ipfe 
fiecles , daigne vçus ac- *pï£Jlcire dignetur, qui 
corder cette grâce. vivit & régnât Deus, 

per omnia , 6fc. 
Puis le Roi toujours à genoux , & te- 
nant les mains jointes devant la poitrine, 
; l'Archevêque debout & 'fans Mitre , dit 
: TOraifon fuïvante. * 

Prions. Or b mus. 

ODieu , qui êtes la TXEmj^mi «/«/- 
gloire des Juftes,* J^/tûrumgloriaÇf' 
& qui faites miféricorde mifericordia peccato- 
aux pécheurs, qui aVez rum,quimififti Filium 
envoyé votre Fils pour tuum pretiofifimofan- 
rachêfer le genre humain guinefmgenus butha- 
par fon précieux Sang;' nu m redimere , qui 
qui exterminez les ar-- conteris bella , &f pu- 
mées 5 qui combattez gnatoresintefperan- 
pour ceux qui efperent tium , Èf fub cujus 
en vous > & qui tenez arbitrio omnium r*- 
fous l'empire de votre gnorumeontineturpo- 
volonté toute la puiflan- teflas , te bumiliter 
ce des Rois : nous vous deprecamur , ut pt£- 
fupplionshumblementde fentemfamulum tuum 
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Zudovicumintua mi- bénir fur ce trône votre 
fericordia confiden* ferviteur Louis Ici prê- 
ter 9 in prsfentifede fent , qui met toute fa 
regali bene *f< dicas > confiance dans votre 
êique propitiùs adejfe bonté , Se de lui être pro- 
digneris : ut qui tuâ pice. Et puifque votre 
expetit proteBione de- .protection eft l'objet de 
fendi , omnibus bofti- fes vœux , faites qu'il 
bus fit fortior^ Fac foit fupérieur à tous fes 
eum , Domine , bea- ennemis y qu'il en foit le 
tum effe > & viftorem vainqueur, & que le 
de inimicis fuis. Co- bonheur l'accompagne. 
rona eum coronâ juf- Couronnez-le de la cou- 
til & pietatis y ut ronne de juftice & de 
ex toto corde &>. totâ iainteté y afin que plein 
mente in te credens , de foi en vous > de tout 
tfyi deferwat , fane- fon cœur & de toute fon. 
tam tuam Ecclefiam ame > il vous ferve fidé- 
defendat&fublimet, lement ? qu'il défende 
populumque à te fibi votre fainte Eglile y & la 
commiffumjuftèregat, fafle triompher : qu'il 
nuîlis infidiantibus conduife avec équité. Je 
malts eum injuftitiam peuple.que vous lui avez 
tonvertat. Accende > confié ,.& qu'à l'abri de 
Domine , cor e jus ad toute adverfité y il lui en- 
amoremgratUtusper fe igné à pratiquer la j ufti- 
boc uniïionis oleum , ce. Enflammez Ion cœur 
unde unxifti Sacerdo- de l'amour de votre gr.a- 
tes y Reges y Propbe- ce , par l'effet de cette 
tatyquatewsjuflitiam huile fainte dont vous 
iiligens , per4rami- avez oint les Prêtres > le* 
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Rois & les Prophètes , temfimiltier incedens 

afin qu'aimant lajuftice juftitU , pofl peraiïa 

& marchant toujours à te difpofita in regali 

dans les fcntiers de cette excellentia annorum 

vertu , & après avoir re- curricula y pervenin 

gné comme les meilleurs ad £terna gaudia me* 

Rois pendant le cours reatur. Ter eundem 

des années que vous avez Dominant- noflrum 9 

réglé y il mérite d'arriver &fc. 
aux joies éternelles» Par 
le même. 

Bénédiction des Ganti. 

L'Archevêque de Reims debout & fans 
Mitre , fait la bénédiôion des Gants , 
les afpergeant d'eau - bénite, & dit T0- 
raifonfuivante. 

Prions. O r b m u s. 

Dieu tout-puiflant , f^XMnipoUnsCre- 

qui avez donné à \^/ ator > quibomi- 

Thomme créé à. votre ni ad imaginent tuam 

image des mains > dont creato , manus digitis 

les doits font propres à difcreiionisinfignitas, 

divers ufages , comme un tanquam organum in- 

organe de difcernement teiligentU ad reiïè 

pour bien agir * & que operandum dedijïi , 

vous avez voulu qu'on quas fervari mandas 

confervât pures & nettes, prtcepifti , .ut in tis 

afin qu'elles puflent por- anima digna portate- 

ter > pour ainfi dire , une tur > Êf tua in eis di- 
ame toujours digne degnè contreiïarenlur 
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myjhria > bene *j< di- Dieu , 8t qu'elles fervit 

cere & fanfti i&ifica- fent d'inftrument à la cé- 

re digneris btc ma- lébration de vos iaints 

nuum tegumenta : ut Myfteres ; daignez bénir 

quicumque Reges us ces vêtements qui fer- 

cutn humiîiîate manus vent à couvrir les mains > 

fuas velare voluerint , afin que tous les Rois qui 

tam cordis quàm ope- voudront en faire ufage y 

ris munditiamtuâ mi- ne montrent que des œu- 

fericordiâ fubminif- vres pures tant à l'inté*^ 

trent. PerCbriflum rieur qu'à l'extérieur. Par 

Dominum >fyc. Jefus-Chfift notre Sei- 
gneur , &c. . 

Les' Gants étant bénits , l'Archevêque 
'de Reims étant âflîs , & ayant la Mitre' 
en tête , les met ahx mains du Roi , en 
difant : 

CIrcumda , Do- 1,^ Nvironn,ez > Sei- 

mine , manus. |j gneur , les mains de 

bujus famuîi tut LU- Louis > votre ferviteur, 

dovtci munditiâ novi de "toute la pureté de 

bominis , qui de cœio l'homme nouveau qui 

defeendit : ut quem- eft defeendu du Ciel , 

admodumJacobdileC' afin que comme Jacob, 

tus tuus pclliculis bœ- votre bien-airné y ayant 

dorum ,opertis manu couvert fes mains de la 

his paternam hne- peau de chevreau , 8c 

\diBionem obîato patri ayant offert à fon père 

cibo potuque gratiffi- un mets & un breuvage 

mo impetravit.tjic & qui lui furent très-agréa- 
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blés y en reçut la béné- ifie gratU tutbeneijjn 
di&ion > de même ce Roi diflionem impetrare 
qui eft ici devant vous > tnereatur. Ter eun- 
mérite d'obtenir la béné- dent Bominum nof- 
diétion de votre grâce, trum JejumCbriJlum y 
Par le même Jcfus Chrift qui in fimilitudinem 
notre Seigneur , qui dans carnis psecati tibi ob- 
la jefîemblance d'une tulit femctipfum. A- 
chair de péché y s'eft men. 
offert lui-même à votre 
Majefté. 

Bénédiction de V Anneau. 
Enfuite l'Archevêque ft tenant debout 
iani Mitra ,.bénit4' Anneau royal q»i isû 
efi prefenté/par le premier Valet- de-Cham- 
bre du Roi , & ditrOraifonfuîvantc. 

Puions. Oeemïïs.' 

O Dieu , qui êtes le | ^\Eus y totius cre- 
{>rincipe & la fin de - JiJ atars princi- 
toute .créature , quVzv£z- y pium& finis xXfeator 
confacré le genre hu-- 6f confecratâr gene- 
<main , donné la grâce ris éumani y dator 
fpîrituelle & le falut éter- gratta fpiritualis y 
nel y & qui renfermez largitor Mcrna falu- 
toutes chofes , répandez Us y in quo claufa font 
votre bénédiction fur cfet omnia : tu , Domine y 
anneau; daignez le bénir tuant emitte bene ifr 
& le fandtifier , afin qu'é- diâlionem'fuper hune 
tant le figne repréfentatif annulum y ipfumque 
des honneurs de votre bene >J< dicere y &f 
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faiiàifiifji car e digne- ferviteur,il le (bit auflî 
ris : ut qui fer eum de fes vertus : qu'il ait 
famulo tuo honoris in- toujours l'efprit de difcer- 
fignia concedis > vir- nement ; qu'il brille de la 
tutem pr£tnia largia- fplendeur de la vraie foi : 
ris y quo difcretionis qu'armé du bouclier de 
bnbitum femper reti- la fainte Trinité, foldat 
neai , & vera fidei invincible > il fùrmonte 
fulgore prtfulgeat , vaillamment les forces 
f*n&<e quoque Trini- du démon , & qu'il fe 
tatis armatus muni- procure les biens de l'a- 
mine > miles inexpu- me & du corps. Par Jefus- 
gnabilis actes diaboîi Chrift notre Seigneur. 
confiant er évinçât , & Ji b'% ad veram falutem mentis 
& corporis proficiat. T&rGhriftunu 
. L'Anneau étantbénit, Y Archevêque , 
affis avec fa Mitre en tête , le met au qua- 
trième doigtée la main droite.du Roi, en 
difant ces parobsj 

ACcipe^Annulim, TJ Ecevez cet Anneau, 
fignacnlum vi- k XV. ÇiJ * efl: lp figne de \% 
^delicet fidù {anft* ,. fqi ,;& de votf# dignité 
foliditatemregni , &r- roy aie ; la marque de vo- 
gumentum potentU , tre puiïTance, afin que par 
per quemfcias trium- fon fecours vous triom- 
pbali potentiâ hoftes phiez de vos ennemis > 
ftfellere > hœrefes def- vous détruifiez l'hér éfie > 
truere y fubditos coa- vous teniez voa Sujets 
dunare j &f catbolic* dans l'union , & demeu- 
fidei perfeverabiUlati riez perfévéramment at- 
$$mecli. taché à laFoi Catholique. 
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Puis ayant quitté la Mitre, il die cette 
Oraifon. 

Puions. Orehus, 

ODieu , à qui toute ~T\ Eus , cujus ejl 
puiffance & toute YJ omnis potefias 
dignité appartiennent , &P dignitas , da fa* 
faites que votre ferviteur mulo tuo profperum 
recueille les fruits de fa' fut dignitatis effec- 
dignité / qu'il y demeuré tum , in qua te remu- 
affermi par votre grâce > nerante , permanent, 
qu'il vous craigne tou- femperque te timeat , 
jours, & qu'il s^tudie à tibiquejugiter placer e 
vous plaire fans ceffeen cantendat. Per Cbrif- 
toutes chofes. Par J. C. tum Dominant. 

tradition du Sceptre & de la Main 

4e Jujiice. 

U Archevêque ayant, remis fa Mitre , 
prend fur l'Autel le Sceptre royal, & le 
met dans la main droite du Roi, en di- 
fant ces paroles : 

REcevez ce feeptre y A Ccipe feeptrum 

qui eftla marque de _/jL regU poieflatis 

la puiffance royale , ap- infigne y virgamfcili- 

pelle feeptre de droiture cet Regni reclam, vir- 

& règle de la vertu , pour gam virtutis , quâ te- 

vous bien conduire , & ipfttm benè regas > 

vous-même , & la fainte faniïam Ecclefiam 9 

Eglife y & le peuple Chré- . pûpulumque vidélicet 

tien qui vous eft çvnûé; CbriftiammtibiàBM ' 
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€Qtnmiffum> regiâ vir- pour le défendre des raé- 

tute ab improbis de- chants, par votre autorité 

fendus > pravos corn- royale , & pour corriger 

gas y reiïos, pacifiées; les pervers 5 pour pacifier 

«Gf ut reclam viam te- les bons , & les aider à 

nerepojjint , tuo juva- marcher dans l es fentiers 

mine dirigas > quate- de la'juftice j afin que par 

nàs de temporaii re-' le fecours de celui dont 

gno ad £temum re- le règne & la gloire s'é» 

gnum pervenias > ipfo tendent dans tous les fie- 

adjuvante cujus re- des , vous palliez d'un 

gnum 6? imperium Royaume temporel à un 

fine fine' permanet,in Royaume éternel.- Ainfi 

ftcula feculomm, A* foir-il. 
men, • 

Enfuite ayant ôté fa Mitre , il dit : 
Oremus. Prions. 

OMnipotens Do- TPV Ieu tout-puiffant 3 

mine fous bo?io- I J qui êtes la fourec 

rutn cunftorum Deus > de tous les biens, l'auteur 

inftitutor profe&uum y des progrès qu'on" fait 

tribue y qudsfumus y dans larvertu; faites que 

famulo tuo Ludovico votre lerviteur Louis ufe 

adeptanï benè regere avec fageffe de la digni- 

dignttatem&fàteftbi té. Donnez-lui la force 

prœftitum honorem di-, néceflaire pour foutenir 

gnare roborare. Ho-, l'honneur de la Royauté, 

norifica eum prœ ciinc- dont vous lui avez fait 

Us regibus terr£,uberi part. Faites-le refpedter. 

eum bene >fr di&ione plus qua tous les Rois de 

hcupkta y Gf in folio la terre ; çomblez-le de 
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-vos bénédictions > affer- regnifirmàftabilitatc 

miirez-le fur fon trône : confondu s vijita cum 

faites-lui fentir votre pré- in foboJe , prjejîa ci 

fence par les enfants que prolixitatem vite : in 

vous lui donnerez : ac- diebus cjus femper 

cordez -lui une longue oriatur juJUtia , & 

vie : que la juftice ileu- cumjucunditate&U- ' 

rifle fous fon règne , & titia œterno gîorielur 

qu'il foit couvert de gloi- in regno. Ter Domi* 

re .& comblé de joie dans num noftrum. 
le Royaume éternel. Par 
notre Seigneur. 

Cette Oraifon finie, l'Archevêque re- 
prend fa Mitre , & met la Main de Juf- 
tice en. la main.gauche du Roi, endifant : 

REcevez ce feeptre, A Ccipe virgam 

la verge.de la vertu Ji\,virtutis atque 

& de l'équité : afin qu'elle œquitatis , quâ inteU 

vous apprenne à ufer de ligas muîcere pios , 

douceurs envers les gens &P terre re reprobos , 

de biens > à vous faire erranîibus viam doce y 

craindre des méchants, lapfis manum porrige y . 

à remettre dans le droit difperdasfuperbos, Sf 

chemin ceux qui s'éga- relevés huniiles , ut 

rent , à tendre la main à aperiat tibi hofiium 

ceux qui font tombés , à Chriflus Jefus Domi- 

confondre les orgueil- nus nojïer > qui de ipfo 

leux, à relever les hum- ait : Ego fum of- 

blesj afin que Jefus-Chrift tium j per me fi quis 

notre Seigneur vous ou- iatroieritfaJvabitur: 
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€? ipfe y qui eft clavis vr e la porte du ciel , lui 
David y QP jceptrum qui a dit de liii-même : Ji 
domûs Ifraël > qui fuis la porte :fi quelqu'un 
aperit , Gf nemo clau- entre par moi , il fera f au- 
dit y claudit 6f nemo vé : le même * qui eft la 
aperit y fit tibi adjur- clef de David , le fceptre 
tor y qui eduxit vinc- de la maifon d'Ifraël ; qui 
tumde domacarcerïsy ouvre >.& perfonne ne 
fedentem in tenebris ferme > qui ferme >& per- 
fif umbra mortis : ut i onne n'ouvre :qui tire de 
in omnibus fequi me- prjfonle captif aflls dans 
re ans eum de quo les ténèbres & l'ombre de 
Propbeta David ceci- la mort:afin que vous mé- 
nit : Sedes tua , ritiez de fuivre en toutes 
Deus , in faeculum chofes celui dont le Pro- 
laeculi j virga aequi- pheteDavid à parlé en ces 
tatis , virga regni termes :Vbtretrôîie,ôDieuy 
tui y &f imiteris eum eft un trône éternel i & le 
qui dicit : Diligas fceptre de votre empire eft 
juftitiam & odio ha- un fceptre d'équité : & que 
béas , iniquitatem , vous imitiez celui qui dit: 
propterea unxit te Parce que vous avez aiml 
Deus y Deus tuus , lajuftice , &f bat V iniquité, 
oleo laetitiae y ad Dieu vous a facré d'une 
exemplumilliusyquem huile de joie > enfin à 
antefacula unxerat y l'exemple de celui que 
prs participïbus fuis > Dieu avoît oint, avant 
Jefum Cbriftum Do- tons les fîecles > d'une 
minum nojlrum. manière plus excellente 
que tous ceux qui participent à fa gloire : fa- 
Y'oir, notre Seigneur J. Chrift. 

Conyocaùon 
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'Convocation des Pairs pour le Couronne- 
ment du Roi. 
Ces Cérémonies & ces Oraifons finies f 
île Chancelier de France , ou le Garde des 
Sceaux qui le repréfente , s'étant mis du 
g6c€ de l'Evangile, le vifage tourné vers 
le Roi & le Chœur , appelle les Pairs félon 
leur rang , les Laïques les premiers , puis 
les Edcléfiaftiques , en la manière fuivan- 
re : Mpnficbr le Prince, ( ou Monfieu rie. 
Dup de ) ou Monfieur le Comte de ) qui 
tepréfente^ le Duc de Bourgogne , préfen- 
te^vous à cet Acle : fe fervant de cette 
même formule pour appeller le Prince , 
ou le Duc , ou. le Comte qui repréfente 
le IJ).uc4eNofruandie, puis pour appeller 
le^Princej, ou Iç Duc, ou le Comte qui 
repréfcnce le Duc d!Aquitaine , & de 
même pout appeller les Princes l'un après 
l'autre , Ducs, ou Comtes qui repréfen- 
tent', l'un le Comte deTouloufe , l'autre 
Je Gomte de Flandre , & un autre le Com- 
te â'e Champagne : il appelle enfuite les 
PaïrçEccIçfiaftiqucsde la même manière; 
favôir j T'Svêque-Dùc de Laon , l'Evéque- 
Duc de Lan grès , l'Evéque- Comte de 
JBeauvais , l'Evéque-Comte deChâlons , 
& l'Evêque-Comte de Noyon. Note* qu'il 
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n&ppelUf point l'Archevêque -. Duc de- 
Reims , le premier de* fix, Pairs , parce 
cm'eh cette cérémonie, U foison dt ce 
£ rélat eft de facrçr le ftçi. . 

Couronnaient du RoL • •• 

Le Chancelier de France s'ecatit renais 
à fa place, l'Archevêque de Reims prend 
furl'Alitel la grande Couronne de Char- 
fefnagne, qui a été apportée de l'Abbaye 
Saine-Denis, & là loutient feul à d'eux 1 
inâins fur la tête db Roi, fans le toucher. 
Auffi-tôt les Pairs Laïques & Kccléfiafti- 
ques y portent la main pour la foUtenir ; 
& ce Prélat la tenant toujours, mais de 
la main, gauche, dit cette Prière, 

C* Oronet te Deus /^\ Ue Dieu vous coh- 

j Coronâ glorite , v^ronhe de la Cou- 

atquejuftitia , honore, rOnfte de gloire & do 

& opère fortitvdinis ,. juftice ; qu'il vous arme 

ut per officiurn noftrs de force & de courage , 

lenedicyfetionisycum afin qu'étant bénit par 

.fide recla , &f multi- nos mains > plein de foi 

plici bonorum operum & de bonnes œuvres > 

fruBu , ad Coronam vous arriviez à la Cou- 

pervenias regni per- ronne du règne éternel 

petui y ipfo largiente , par la grâce de celui dont 

cujus regnum &f im- 1 le règne & l'empire s'é- 

perium permanet in tendent daiis tous les fie- 

f£cuia/£culorum. A- clés, Ainfi foit-il. 
mn. 
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Après cette Prière % l'Archevêque met 
feul cette grande Couronne fur la tête dn 
Roi, en difant ce qui fuit : 

REcevezlaCouronne A Ccipe Coronam 
de votre Royaume jtx^regniinnomine 
au nom du Père , du Fils Ta ^ tris , Gf Fi >ï<- 
& du Saint-Efprit , afin lii , & Spiritûs £< 
que rejettantles preftiges fanSi : utfpreto anti- 
de l'ancien ennemi des quo hofte , fpretifqti 
hommes, & vous gar- contagiisvitiorutnom- 
dant de la contagion de nium , fie juftttiam , 
tous les vices, vous foyez tnifericordiam & ju- 
û zélé pour la juftice , fl dicium diligas , fiP itfc 
acceflîbie , à la compaf* juftè & mifericorditer 
fion & fl équitable dans &piè vivas , ut ab 
vos jugements, que vous ipfo 4)omino' Jefu 
méritiez de recevdir de Cbrtfto in confortio 
notre Seigneur J. Chrift Santtorum tterni re- 
la Couronne du Royau- gnicoronamperçipias. 
me éternel dans la foeiété Accipe , inquatn , co- 
des Saints. Recevez donc ronam, quant fanfti- 
cette Couronne, & faites tatis gîoriam fe? 60- 
qu'elle porte les marques norem S? opusforitu- 
glorieufes & honorables dinis intelligas figna- 
de votre piété & de votre re : Çfper banc te par- 
courage , & fâchez que ticiptm min'iflerii nof- 
c'eft par elle que vous tri non ignores: ita 
participez à notre minif- utficutnos in interio- 
tere $ & que de même ribus paftores reBo- 
qu'on nous regarde corn- refque antmarum in* 

F %. 
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telligitmtr:itatucon- me les Pafteurs & let 
iraomnesadverfitates conducteurs des amei 
Ecclefit Cbrifti defen- dans les chofes fpirituel- 
for affiftas y regnique ' les , de même vous pre- 
tibi à Deo dati > fif niez notre défenfe contre 
perofficiumnoflree.be- les ennemis de rEgltte.* 
nediâionis y in voce que par, le rainiftere de 
exultât ioTiis > vice A- notre bénédiction , & 
poftolorum > amnium- tandis que nous faifons 
que SanSorum régi- en cette partie la fonction 
mini tuo commijfi uti- des Apôtres & de tous 
lis exccutor > perfpi- les Saints , au milieu de 
cuufque regnator fem* nos cantiques, vous vous 
per appareas : ut in- montriez le protecteur & 
tçr gloriojos Jtbietas- le miniftre fideledu Roy- 
virtutum gemmis or- auhae qui eft confié à vos 
natus y &f prœmio foins , afin qu'orné de 
fempiternœ felicitatis toutes les vertus qui bril- 
coronatus y cum Re- leront en vous comme 
demptore ac Salvato- autant de pierres préciea- 
re nojîro Chrifto y eu- fes y & couronné comme 
jus nomen vicemque un vaillant Athlète de la 
gejlare crederis y fine récompenfe du bonheur 
fine glorieris-y qui vi- éternel , vous régniez 
vit G* imperat Deus glorjeufement aveejefus 
cum Deo Fatrc in fa- Chrift notre Rédempteur 
culafœculorum.Jmen. & notre Sauveur, dont 

vousêtes l'Oint, & dont 
on vous regarde comme le Lieutenant : lui 
qui étant Dieu , vit & règne daas tous les 
ûecles des fiecles. Aiaû foit-il 
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Le Couronnement ainfi fait , PArchc- 

véquç de ReimS étant debout fans Mitre, 

dit les Oraifons , & fait les bénédiftions 

fuivantes. 

Puions. * Or s m v s. * 

Dieu de l'éternité, -TP^Bwi perpétuité 

iource de toute JLx iis > dux virtu- 

vertu, vainqueur de tous tum , cun&orum bof- 

vos ennemis > béniflez tium viSor y bene tfi- 

votreferviteur>quibaifie die bunc . fantulum 

ici la tête devant votre tnnm tibi caput futim 

Majefté. Confervez - le inclinantem , Sf pr+* 

dans une fanté toujours UxâfaniWe ,& prof- 

floriflante > de perpétuez perâ fehçitate eum 

fa félicité. Soyez fon aide conferva > & nbteum- 

& fa protection dans tou- que pro quibus tnnm 

tes les occafions* ainfi tuxiliuitinvoaiverit, 

que de ceux en faveur cité adfis > & prou* 

de qui il implorera votre gas ac defendas : tri* 

fecours. Faites-lui part bue ei , qusfumus y 

des tichefles de votre Domine >diviti*sgh« 

gloire : comblez fes bons ris tus , comple in 

deftrs;couronnez le dans bonis defiderium ejus y 

votre miféricorde & vo- corona eum inmifera- 

tre bonté >& f.ii tes qu'il tione&miftrkordia, 

vous ferve toujours avec ttbique Deo piâ devo» 

piété. Par J, Chrttfc notre tione jugiter famule» 

Seigneur. Ainfi toit- il. Hir. fer Cbrijlum Do- 

minum. 
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Bcnédiclion. 

EXundat omnipo- /^\Ue le Seigneur i ten- 
tons Deus dexte- v^de fa bénédidtion 
ramjus bene iff die- furvotis : qu'il vous en- 
tionis } £jf circumdet vironne de bonheur & 
te mwro fekcitatis , de toute fa protection , 
êc tufloJUfiut pntec- ainfi que tes «érites^tela 
ti*ùs yfdnk* Mari*, fainte Vierge Marie 4 àb 
âc benti Pitri Apofit- faint Pierre , chef ckt 
lorum principis , S. Apôtres» de feint Denù, 
Dmxfn atque JB. R*- de feint Rémi & 4t tous 
wgii& omnium San- ks<Saints. Ainû fbit-ih 
8*rumnter<*dentibux 
mritis. Amen. 

Induigeêt Hbi £*» Que le Seigneur vom 
minus *mwa fua*t* accorde la rémHDon de 
iu*ge]JijH,&tribuat tous vos péchés* qrifl 
grati*m& mtfemêr- vous donne la &cace&k 
Hem , quam *b eo ta- miftiicordeqae v^ws^lui 
niHtor depofcis > & demandez humibfement;; 
libertt U abaivevfi* QuMivousdélivrede^oote 
UUibus ûuuâis& ab adverûté& des embûches 
•rnmbus inimkêrum de tous vos ennemis vi- 
vtfibiiium &f invifik- fibies 8c invifiblea. Ainfi 
Utm infidns. Amen* foit-il. 
Angehsfuùs bonts , Qu'il ^éxabllfib -autour 
fui f* fimptr & ubi- de vous fes bons Anges 
fil» fTSûêdant , csmi- pour vous .g aider | qu'ils 
tester & Jubfiqwtth marchent devant vous* 
tur yadcuftedtam tut qu'ils vous accompa- 
ponat > fy te à pecca- gnent âc vous fui vent 
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i toujours^: en toli«îiettx-i to feu £toé*/* , $f «i 
tpse pu h >puiflRftnbe 'il emHîum pérkutorum 
vous délivre de to«t^ Mfitmin* fié prtén- 
ché ; qu'il vous mettre à ttô /i**?**. jémfn. 
couvert dfc $Jaivê enne- 
mi & de tèut danger, Atafi fWMh 
■ <Jù'H tourtoMe cceut Inmim km *i 
de vos ennemis «Vers In pa'eis tàaritatlffttti* 
f>aix & ift aèueëtfr* qu'H w^Mmflwwrflif * 
vous tende J a;tmdble & fif **tow *p$¥ibus H 
bienfaifant par vos bon- grathfum 6? amabi* 
foe€ Avions v qu k H couvre ton /a tfcft , pcrtinaas 
H ! une confufioQ faïtitàfc çt*rça# m *«f t*/*9». 
rc y ctm qui votts p**(& #*** §P wttt , wrçfu- 
t&ter&iéât /& *<9itts h* fiiuifaMari induat : 
roient avec Je*ltàfta&>a> jfwper *i oitf#* puM- 
& que les fhrits de ta ctftUo if fanai ^ 
pfttt qvftl vo&« fera -goû- ficûtio fompittrw jîi- 
tir > fleùrififent taujooifls mit. ^n*<n, 
■ta vous, Airtfl fofe-Hi . 

Qu'il vous faflfe 'ton- ViBm^im té *» 
leurs triompha de 70s f*JWM*j*4taiffl»<b 
enneroîs invifibtes : qu'il invifibilibus boftibus 
îfepandcdarts^votrc cœur /im^r «fwal , & 
fans crainte & PamaïK&e /*«&' nvninis fui 4?V 
fo^ feint nom: qu'ihv^ïs ftMiwi pariUrfy a* 
fbflfe peffévéœr (Uns la mox*«i£<w. 4 jn4!tiit.f0r« 
Vrate tfol , & qu'api ïi /*• Wmh* > >ta 
Tous-avoir fait pegncr qq JitU rsiïa acJunils4ptm 
faix& *fttipott«r tes {ml» *#itf ^r/tom»M#«t 
mes de la v«ftai/e tgea* wWa f > i&f. ,mu 411 
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diebus fuis eoncejfi > dant votre vie, il vous 
cum paltna vi&orU te ponduife au règne éter« 
adperpetuum rtgnum nel. Ainfi foit-il r 
perfacat. Amen. 

Et qui te voluitfu- Et que celui qui vous 
perpopulumfuumcon- a établi Roi furfonpeu- 
fiituere Regem > 6f in pie , & vojis a rendu heu- 
prtfenti ftculo feli- reux en cette vie y vous 
cem > stems félicita* accorde le bonheur de 
Us tribuat ejfe confor- celle qtii eft éternelle.. 
tem. 

Quod ipfe prtflare Que celoi dont le règne 
digneturcujusregnum & l'empire s'étendent 
& imperium fine fine, dans tous les fiecles f 
permatietinfécultfe- vous accorde cette grar 
culorum. Amen. ce. Ainfi. foit-il. 

Autre Bènédiâion. , 

BEne 1% die , Do- T) Eniffez-, Seigneur , 
mine , Regem J3 notre Roi , vous qui 
noftrum , qui regfia gouvèrnezdepuisiecorar 
mniumregumàficcu- mencçmentdumpndeles 
h moderatis. Amen. Royaumes de tous* les 

Rois. Ainfi foit-il. 
Et taïi eum bene* Glorifiez-le d'une bé- 
dic iff tione glorifica } nédidtion fi abondante , 
ut Davidicâ tentât qu'il tienne le Sceptre 
fublimitate Sceptrum du falut avec la même di- 
faïutis } &fanftific* gnïté que David >& enri- 
propitiationis munere chiflez-ledudgn defain- 
reperiatur locupJeta* teté & de propitiation. 
tus, Amen. Ainfi Xoit-il, 
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Faites que , par Hnf- D<* ei y tuo Jpira- 
piration de votre Efprit- mine » cum manjuetu- 
Saint, il gouverne fon dîne ità regere pepu- 
peuple avec douceur , & lum ^ficutSalomonem 
que fon règne- foit auffi; jecifii regnum obtine-* 
pacifique que celui de re pacificum* Amen. 
Salomon. Ajnfi fait-il. » 

Qu'il vous ferve avec Tibi cum thrmefit 
crainte : qu'il combatte fubditus ,tibique mdi- 
pour vous avec confian- Ut cum quitte :fit tuo 
ce : couvrez-le de votre clypeo proteSus y cum. 
bouclier*lui Scies Grands prweribus , & ubiquê 
de ton Royaume > & que, gratta tuâ viclor exif- 
par votre grâce , il de- tat. .Amen. 
meure toujours vainqueurs. Ainfi foit- il. 

Qu'il- foit honoré plus Hworifica eumprs 
que les Rois des autres cunclis regibus gen* 
nations qu'il règne heu- tium,felixpopulisdo- 
reufement fur fes peu- minetur ,& féliciter 
pies: que, les nations le. eum natia?us adar- 
comblent de louanges , & nent , vivat intergen* 
qu'elles célèbrent toute fa Hum nationes magna- 
laagnanimité.Àinfi foit-il nimus. Amen. 

Qu'il foit d'une équité SU injudieiiséequi- 
remarquable dans i'esju- tatis fingularis » heu- 
gements : que celui qui pïetet eum prœdiyes 
eil la fourbe des richeffes > dextera , frugijayi.n 
lui en donne de grandes : oblmeat patria-n , if 
que la fertilité cegne d;ins ejus liber ts tributs 
fon payb , & comblez de prafutura. Amen. 
v*>$.bieru fcs entant*. : Ainû* loic-il. 

F 5 



t T% Ctrèmoniat du Sacrt 

Pràfia ei prolixi- Accordez-lui une lon- 
tatem vit* per tempo- gue fuite de jours : que la 
ra y ut indiebus ejus juftice fleurifle fous ion 
êriatur juftitia ; à te règne : rendez fon trône 
robuftum teneat régi- inébranlable > & que > 
minisfilium , &f cum comblé de joie y il pof- 
jucunditate &f Utitia fede un Royaume éter- 
éternè glorietur re- nel. Ainfi foic-il. 
gno. Amen, 

Quod ipfe prœftare Que celui dont le re- 
dignetur , cujus re- gne s'étend dans tous les 
gnum & imperium > fiecies des Fiecles , daigne 
finie fine permanet in l\ii accorder cette grâce. 
f£cula Joeculomm. A- Ainfi foit-il. 
mcn. 

O r b m u s. Puions. 

OmnipotensDeus ^\Ue te Dfeu tout- 
det tibi de rore V ^ouiiTant faffe torn- 
cwîi & de pinguedi- ber lur votre Royaume 
ne terra abundantiam la rofée du ciel , fie que la 
frumenthviniÇf êlei : graifle de la terre y pro- 
ferviant tibi populi , duife une abondance de 
& adorent te Tribus : bled , de vin & d'huile :. 
ifio Dominus fratrum que vos peuples vous 
tuorum y 6f incurven- foient fournis , que les 
tur ante te filii matris Tribus vous rendent 
tuée > & qui benedixf- l'hommage qui vouseft 
rit tibi , benedïïïioni- dû. Soyez Je Seigneur 
bus repîeatur , £f de vos frepes y & que les 
Beu$ erit adjutor enfants de votre mère 
tuus : êmnipottns ht- ^'«inclineat devant jvous ; 
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qtié celui qui vous béni- ne jfrdicàt tibi ben&* 

rà y foit coirfblé de béné- dïBiô'nibus cueîi defu* 

didtions > & que Dieu per > in montibus Çf 

foit -votre fecours : que collibus > benediftio* 

le Tout-pfuiflant vous bé- nibus abyfli jacentis 

iliffe des bénédictions deorfum , benedi&h- 

qui defceadent du ciel , nibus uberum y «tw- 

de celles des montagnes rumpomorumque;be- 

& des collines ,-de celles nediftiones Patrufn 

des vallées, de celles qu'il antiquoriim , Abra- 

répand fur les fruits de bam>Ifaac&Ja<!6b, 

la terre. Que les béné- confortât* fint fuper 

dictions que Dieu vous te. Per Chriftum. 
donnera , foient encore plus grandes quô cel- 
les qu'il a données aux anciens Patriarches 
Abraham , Ifaac fit Jacob. Par Jefus-Chrift 
notre Seigneur. 

Prions. Ouemus, 

BEniflez > Seigneur , "¥> Eue ^ die , Dù- 

la 'force de jiotre Jj mine , fortitJidi- 

Prince y & coopérez à ne m , Principis , 6f 

toutes fes œuvres ; & opéra manuum illius 

que , par votre bénédic- fufeipe > &f benedicr 

§ tion , le pays de fa do- tione tua terra ejus , 

mination foit rempli des de pomis repleatur 9 

fruits de la terre , des de fruiïu cœïefti £f 

fruits du ciel > de la rofée rare atque abyjji fub- 

des vallées , des fruits du jacentis , defruïïufo- 

foleil & de la lune , de Us&lun* ,&dever- 

ceux du haut des monta- tice anti quorum mon- 

gnes & descoUin.es éter- îhim > de pomis *Ur* 

, F 6 
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norunt collium , 6? de nelies j de ceux qne U 
frugibusterrsÇf pie- terre donne eu abon- 
nitudine ejus ; bene- dancede ion fein. Que la 
diftio iilius quiappa- bénédi&ion de celai qui 
mit in rubo , ventât apparut dans le buiflbn 
fuper caput ejus , & ardent, fe répande fur fa 
plena fit benediftio tête : que le Seigneur. 
Dominiinfiliis ejus , comble de bénédictions 
Êf lingot in oleo pe- fes enfants: qu'il recueille 
dem fnum : cornua la plus grande abondance 
rbinaceronlis , cornua d'huile : qu'il ait la force 
illius } in ipfis ventila- du rhinocéros, & qu'il 
Ht gentes ufque ad chafle devant lui, comme 
termines ten£ : quia un vent impétueux, les 
afeenfor cœli auxilia* nations ennemies -, juf- 
Ur fuus in [empiler- qu'aux extrémités de la 
nttm. Ter Dominum terre : parce que celui qui 
noftrum Jefum Cbrifi eft élevé au delTus des 
tum Fdium tuum, &fc. cieux , fera fon bras droir 
à jamais. Par notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Irtronifation du Roi. 
La cérémonie du Couronnement étant 
finie , TATchevcque de Reims prsnd le Roi 
par le bras droit, précédé de fon Porte- 
Crofîc & de deux Chanoines en Chape, 
& le conduit au Trône élevé fur le Jubé, 
dans l'ordre fuivant. Les fix Hérauts d'Ar- 
mes , qui étoient placés au milieu du. 
Chœur , marchent les premiers jufqu'au. 
kas.dfcsjnarches qui conduifem au £ubé. 
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Les Pairs EccléGaliic|ut$ montent par l'ef- 
calfer qui eft du côté de l'hpltrc : les Pairs 
Laïques par celui du coté de l'Evangile. 
Le .Maréchal de France repréfentant. le 
Connétable, tenant l'épée nue & droit , 
ayant à Tes côtes les deux HuifTiers de la 
Chambre , marche devant le Roi : Sa Ma- 
jefïé a la Couronne de Charlemagne fur 
la tête, & porte en fes mains le Sceptre 
& la Main de Jutlice. Les deux Capi- 
taines des Gardes- du -Corps de quar- 
tier , précédés des fix. Gardes Ecoflbis f 
marchent aux deux côtés du Roi, dont 
la queue àvt Manteau Royal eft portée 
par leGrand-Ecuyerde France. Le Chan- 
celier de France marche fèul derrière le 
Roi , & après lui marche le Grand- Maî- 
tre de la Maifon de Sa Majeftc. A la 
droite du Roi elt le Grand-Chambellan 
de France , & à fa gauche le premier 
Gentilhomme de la Chambre. Les fix 
Gardes Ecoflbis s'arrêtent au haut des 
marches du Trône trois de chaque côté. 
Le Roi étant monté à fon Trône par Pcf- 
calier du côté de l'Evangile , les Pairs 
Eccléfiaftiques &: Laïques le placent, cha- 
cun félon fon rang , aux deux côtés du 
Trône, du. Roi . & les grands Officiers. 
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dans les places qui leur font marquées. 
Les deux Capitaines dvs Gardes- du-Corps 
fe tiennent fur la marche de l'eftrade à 
côté du fauteuil du Roi. L'Archevêque de 
Reims faitaffeoir Sa Majefté fur fon Trô- 
ne , enfuite la tenant debout & par le bras 
droit, letifage tourné Yersi'Aûtel, il dit 
les Prières fuivantes : 

S Ta , Sf rttine TT\ Emèurez ferme , 

amodb ftatum > \J & maintenez-vous 

quem hue ufque pater- dans la place que vous 

nâ fuccejfionetenuffli y avez occupée jufqu'ici; 

bsreditariç jure pibi comme ayant fuccédé-à 

fclegatum per auÏÏQ- vos Peres ; qui vous a été 

rit atem Dei omnipo- tranfmife par droit d'ijé- 

tentis y Sf per pr£fen- ritage,par Fautorité du 

tem traditionem nof~ Dieu tout-puiflant , & 

tram , omnium feili- dont nounous mettons 

cet Epifcoporum , c£~ en pofleffion , nous & 

terorumque Dei fer- tous les Evêques & tous 

vorum > & quanta les ferviteurs de Dieu» 

Clerum propinquio- & comme vous voyez le 

rem facris altaribus Clergé plus près des Sts. 

profpicis y tanto es po- Autels que le refte des fi- 

tiorem in locis con- dcles > plus vous devez 

■gruentibus honorcm avoir attention à le main» 

impenderememineris, tenir dans la place la pi as 

quatenàsmediatorDei honorable , & en tous 

tybomhutm te média- lieux convenables, afin 
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qxie le médiateur de Dieu tore m Cleri & plebie 

& des hommes vous éta- conjlituat. 
blifle le Médiateur du 
Glergé & du peuple. 

. Enfuite ayant fait afleoir le 'Roi fur le 
Trône, & le tenant par la main, il ajoure 
ce qui fuit : 

QUeDieuvousaffer- T N hoc Regni foli* 

,miffe fur ce trône , X confirmet te , èf i» 

& que Jefus-Chrift notre regno aterno fecum 

Seigneur vous falTe re- regnare facial Jefui 

gner avec lui dans fon CbriftusDominus.nof» 

royaume éternel , lui qui ter y Rexregum&Do~ 

eft le Roi des Rais & le minus dominantiûm , 

Seigneur des Seigneurs , qui cum Deo Pâtre Êf 

qjii vit avec le Père & le Spiritufanftovivit & 

St. Efprit dans tous les régnât per omnia fs- 

fiecles des fiecles. Ainfi cula feculorum. A~ 
foit-il. - men. 

f. Que votre main foit f. Pirmektr manu* 

remplie de for*, e , & que tua , & éxalteturdex- 

votre droite fafle des cho- ttra tua. 
> fes éclatantes. 

Jp.. Que la juttice & Té- y. Juftitia & judi- 

quité foient les baies de cium prsparaliofedi* 

votre trône. tud. 

f. Seigneur , écoutez f. Domine , exau* 

ma prière. di orutionem meam > 

£. Et que mon cri Vé- #. Et clamormeus 

Itve juiqu'à vous. êd te ventât» 
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f. Dominas vobifi f. Que le Seigneur foft ' 

#um , avec yous , 

#. Etcumfpiritu çt. Et avec votre et 

tuo. prit. 

Oubmus. Puions. 

DEus , <jtti w#n- /^~\ Dieu , qui avez af- 

ces Moyfts ma- \^J fermi les mains vie- 

nus in orationefirmaf- torieufes de Moïfes danr 

ti y qui quâmvis atate la prière , lui qui , quoi* 

fatifeeretyinfatigabili que avancé en âge> n'eu 

fanftitate pagnabat : étoit pas moins infatiga- 

utdum Atnaleciniquus ble dans le combat ', afin 

vinciturydwn prof anus qu'après avoir vaincu 

nationum populus fufa Tinjufte Amalec, après 

jugatur y exterminâtes avok fubjugué des na- 

alienige\iis>h*r édita- tions profanes ?& exter- 

ti tu£ pojjijfio copiofa mi né les étrangers y il reu- 

ferviretyopus manuum dît voire peuple poflef- 

m/îrarum piâ noftr* feur d'u.ne vafte étendue 

orationis exaudttione. de pays ', exaucez nos 

confirma. tiakemus &f prières ., • ■ & affe rm iffez 

nas- apud te , fanSe l'ouvrage- de nos mains.- 

Pater yDominum Sal- Père faint , nous avons 

vatêrem > qui pro no- pour intercçffeur auprès 

bismanusfuas teten- de vous Jefus-Chrift no- 

dit in Cruce>perquem tre Sauveur, qui a étendu 

etiam precamur y Ah. pour nous fes mains fur 

tiffime y ut ejus poten- la Croix. Grand Dieu > 

tiâ fuffragûnte > uni* c'eft par lui que nous- 

ve.rforumhofliumfran- vous fupplions de brifer 

gatur impietas > popw* . & d'anéantir l'impiété da . 
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tous nos ennemis : faites lufque tuus , ceffanîe 

que votre-peuple libre de formidine^ te foîùm 

toute crainte , apprenne timere condifctt. Ter 

à ne craindre que vous eundem Dominum* 
feul. Par le même Jefus- 

Chrift notre Seigneur. Àinfi foit-iU 

Ces Prières achevée* , l'Archevêque dç 
Reims ayant quitté fa Mitre , fak une 
profonde revcrencç au Roi , & le baife. 
Alors il dit tout haut, & par trois fois : 
Vivat Rex in aternum. Enfuite les Pairs 
Eccléfiaftiques & les Pairs Laïques baifent 
Sa Majefté, ivec; pareil acclamation , à 
leur tour ; & s'étalu remis k leu!rs places', 
les Hérauts d'Arrftes montent au Jubé. On 
ouvre les portes de PEglife, & le Peuple 

entre en foule pour voir Ion Monarque 
ur (on Trône , dans toute )a pompe de 
la royauté; & dans ce moment, toute 
PEglife retentit d'acclamations de Vive le 
Roi. En même-temps les trompettes & 
les autres inftruments de mufïque qui font 
dans le Chœur, fe font entendre ,_& fe 
joignent aux cris de joie de tout le Peu- 
ple. Les Oifcleurs lâchent unç grande 
quantité d'oifeaux , & les Régiments des 
GardesrFraftçoifes & Suifles , qui font 
dans la place & autour de PEglile , font 
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tmetriple fa toc de Moufqueterie. Pen- 
iSant ctîsacclamations Jes mratns d'Àr- 
mes diftribuent dans le Chœur & dans 19, 
Nef une grande quantité de médaille^ d'or 
& d'argeot, qut0nt^céfiappéesfmjr^ep« 
cérémonie , qui repréfentent d'un côté 
h bufte du Roi , avec cette ihf<?rip*ion : 
Zudovicus XVI s Retô Çhriflianiffmuts. j 
•Au revers ^'inflffr.fMdc fenSàctc , tfvec<?ot*f 
légende ^ ïttœ cœUJfi oUêunclus , €c Aanr« 
texcrgtfe, Remis, avec la dfetc <Ju jour, 
du mois 0c de ftm. L'Arc^vé^wc -d* 
Reims tfofoend *foi fubé > fe <&tf Rt*irâré 
à fAvrà,4l*irt0iihé1e te ÏXeWn , <fui 
lui <*ft antt^ne^parle-Gra^â-C*^^,^ 

Îiui eft<enrimïé*ç ^lain- 1 ch»m{piar , la*timH' 
ique Ôo Roi , <fe routes tes cloches *fe J* 
Vifle fi; font entendre, aitffi 4jue fe iruit 

#es 'falves de fâreâtleï'ie. 

< 

Célébration de la Mtjfe. 

Le Te Deùm fini , le Ohantre <fc ht 
Sdw-Chantreerrtorwientll'rKroït, qoidl 
continué par la Mufiouc. li'Atrdhn^tfqut 
de îRelnvs Commence <ra Méfie , tC alotf 
îmi Chapelain du Roi commence «ne 
Méfie bafle à l'Autel dre^A-un-bout d« 
ftfbé*: Après -le Kyrie Jk le G loin in *w- \ 
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tèlfis chantés par la Mufique , l'Officiant 
dit la Collc&e fuivant? : 

Puions. O a km us. 

ACcordez à nos prie- /^\ U*fitms y ©mai- 
res. Dieu tout- puif- \J poUns Pats , tu 
fant > que votre ferviîtur famulûs iuus Rtxnof* 
Louis, notre Roi, qui ter Ludoiikus,quituâ 
par votre raiféricorde a miferationt Mcépfr 
reçu ta conduite de ce regni gùbernacuîa > 
Royaume , reçoive auffi virtuttm êtiam •*•- 
ï'accroiflement de tomes nium perciptût here- 
les vertu ss afin que revêtu matta,quibiul4ce*ter 
de leur force , 6c feinte- trmtas > £# vitnrtm 
ment orné de leur éclat, mmftr* devitart bqf- 
il ait les vices en horreur tts fuptrar* , 6f ai 
comme autant de motif- te qui via > veritas, 
très.* qu'il foit vidtorieux 6f vita ts, gratiofus 
aie Tes ennemis > 8c qu'a- vahat pervenire. Vtr 
gréable à vos yeux par Bominum wjhrunt. 
fes 'bonnes œuvres , il 
ftuttfe ©Afin arriver jufqu y à votte, qui êtes la 
*oie * la vérité fle la vie. Par noire Seigneur. 
Après cette Oraifon & celles du jour) 
un des iEttéques qui fait fa fonâiondt 
Sous - Diacre , ayant quitté & Mitre , 
chante HEpître , affrflé de doux Chanoi- 
nes, Après le «Graduel , rEvÊquesqui fait 
hfftmâion de Diacre , chante l^fivangtte , 
pendant lequel les 'Pairs Eccléfia;fHqnc£ 
quittent leurs Mitres , & les Faits " 
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ques leurs Couronnes. Le Prince repré- 
fenrant le Duc de Bourgogne , ôteau Roi 
fa Couronne, &la pofefurunecrédence, 
& après l'Evangile il la remet fur la tête 
de Sa Majetté. 

Dans le même temps le Grand -Maî- 
tre , le Maître & l'Aide des Cérémonies 
jdefeendent du Jubé , les Hérauts qui 
et oient au bas del'efcalier, marchent de- 
vant eux, & lorsqu'ils font avancés dans 
cet ordre au milieu dû Chœur , ils font 
leurs révérences à l'Autel , ao Roi , à la 
;Reine , aux Princefles &' Dames qui 
(ont dans leur Tribune , aux Ambaffa- 
deurs & aux Cardinaux qui font k la tête 
du Clergé, Le Grand-Maître dès Cérémo- 
nies fait une révérence au ÇiancU Aumô- 
nier de France ; ( i ) f celui - ci quitte fa 
place pour aller porter au Roi l'Evangile à 
haifer ; il cft précédé du Grand- Maître & 
du Maître des Cérémonies, & accompa- 
gné de l'Evêque-Diacre & d'un Chanoine- 
Diacre qui porte le Livre des Evangiles 
couvert d'une tavaïolle de fatin blanc : 
il eft en habit de 'cérémonie , c'eftà-di- 

•mMMBMHM é^mwotm» mmmm» MMMiMBpBMMqM »otmm «M».— _mmm* 

( i) Lorfque l'Archevêque de Reims eft Grand- 
Aumônier j on nomme un autre Prclat pour faire 
fe« fondions. 
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re, en Ghape de tabis rouge , s'il eft Car- 
dinal, & en Chape de cabis violet, s'il 
eft feulement Evêque. Le Grand- Aumô- 
nier étant arrivé au bas de l'efcalier du 
Jubé du côté de PEpîtrc , fait au Roi une 

{première révérence, une .féconde» au xni- 
icu de l'efcalier , 5ç une troifieme auprès 
du Tronc.: puis ayant préfenté le Livre 
des Evangiles à baifer au Roi , il le remet 
entre les mains de l'Evêque - Diacre : il 
defeend enfuite du Jubé par l'efcalier du 
c6té de l'Evangile avec les mêmes céré- 
monies , & répétant les mêmes révéren- 
ces qu'il a faites en montant au. Trône , 
& lorfqu'il eft arrivé près de l'Autel , il 
fait les révérences accoutumées en pa- 
reilles cérémonies. 

Cérémonies de V Offrande. 

Pendant que l'Archevêque officiant fait 
roblatioii , & quç la Mufique chante l'Of- 
fertoire , le Roi d'Armes & les Hérauts 
vont prendre fur les créances de l'Autel 
les Offrandes qui y ont étç mifes , & ils 
les portent fur des tavaïolles de fatir* rou- 
ge , bordées de franges d'or , aux quatre 
Chevaliers de l'Ordre du Saint- Efpritq-ui 
font placés , comme il a été die, dans les 
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quatre premières hautes dalles du Chofrur , 
& qui doivent porter ces Offrandes pour 
le Roi. Le Roi d' Armes préiènte au pre- 
mier de ces Seigneurs un grand vafe d'ar- 
gent doré; les Hérauts donnervt au fé- 
cond un pain d'argent , au troifieme le 
pain d'or , & au quatrième une bourfede 
velours rouge brodée d'pr, dans laquelle 
font treize pièces d'or qui portent la mê- 
me effigie , infeription & légende que les 
médailles diftribuées pendant la cérémo- 
nie. Ces quatre Chevaliers tenant ces Of- 
frandes j font conduits parle Grand-Maî- 
tre , le Maître & l'Aide des Cérémonies 
a»» Trône du Roi, où ils montent par l'ef- 
calier du côté de l'Evangi-le , en obfervant 
de faire au bas, au milieu & au haut de 
l'cfcalier les rév.'rences accoutumées. Le 
Roi ayant été ainfi invité d'aller à l'Of- 
frande, S. M. defeend de fon Trône par 
Tefcalierdu côté de l'Epître dans cet ordre. 
Les Hérauts d'Armes précèdent le 
Grand-Maître , le Maître & l'Aide des 
Cérémonies : après eux marchent les qua- 
tfeChevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit, 
le Chancelier de France , le Connétable 
tenant Tépéc nue , & ayant à fe? côtés 
les deux Huifïiers de la Chambre portant 
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Uurs M a (Te s, ; les Pairs Eccléfiaftiques k 
la droite & les Pairs Laïques à la gauche, 
marchent auprès du Roi , qui tient dans 
&s mains le Sceptre & la Main de Ju {li- 
ce, ayant à^&s cotes fes fieux Capitaines 
des Gardes, & les fi* iGardes de la Man- 
che : ceux-ci reftent au milieu du Chœur. 
I*e Grand-Ecuyer de France porte la queue, 
du Manteau Royal. A l'égard duGrand- 
Ghambellan&; du première Gentilhomme 
de la Chambre , ifs, reftene<dans leurs piaf- 
ces fur le Juhé, pour garderie Trône. Le 
Roi étant arrivé à l'Autel , où l'Archevê- 
que de .Reims eft affis , le vifage tourné 
vers le Chœur , Sa Majefté fet met à ge- 
noux; & ayant remis Je Sceptre à l'un des 
Maréchaux de France , & la Main de Juf- 
Vice à Vautre , Elle reçoit U bourfe , le pain* 
d:oi'& le pariq dVgentfucceflivement des* * 
mains de quatre Seigneurs, fi)& préfen- 
teces Offrandes à L'Archevêque de Reims , 
lui baifant la main à chaque fois. Après 
l'Offrande, le Roi reprend fon Sceptre & 
la M'ain de Juftjce , & remonte à fon Trô- 
ne dans lé même ordre qu'il en eft def- 

. L- u — : - _— 

( i ) Au Sacre de Louis XV , ces quatre Seigneurs 
ctoienr, 1 un , un Marquis', deux Comtes > fle le 
quatrième % un Maréchal de France. 
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cendu, Les Pairs Eccléfiaftiques montent 
par rdcalierdu côté de l'Evangile: ils re- 
prennent leurs places à la droite & à la 
gauche du Trône de Sa Majefté, & l'Aide 
des Cérémonies reconduit les quatre Che- 
valiers dé l'Ordre k leurs places. 

Pendant l'Offertoire, un Aumônier du 
Roi apporte de l'Autel du Jubé fur le grand 
Autel, une grande Hoftie & une petite, 
laquelle doit fervir à la Communion du 
Roi, après avoir, félon Tufage ordinaire, 
fait i'éffti de J'une & de l'autre. 

Quand le Célébrant en eft à TOraifon 
dite la Secrète, il y ajoute la fuiyante. 

O r e m u s. Puions. 

MUnera > quœfu- (P Ancftifîez, Seigneur* 

mus x Domine , a3 ces dons que nous 

diïatafaniïifica, ut &P vous offrons > afin qu'ils 

nobisUnigenitituiCor* deviennent pour nous le- 

pus &f Sanguis fiant , Corps & le Sang de votre 

£f Ludovico Régi no/- Fils unique y & qu'ils fer- 

troadobtinendamani- vent, par votre grâce, 

m# corporifquc fahi- jufqu'à la fin à notre Roi 

tem , & ad per agen- Louis, pour obtenir le 

dum injun&Htn offi- falutderame&dûcorps, 

cium y te largiente , & pour s'acquitter digne- 

ufquequaqueproficinnt ment de fes royale^ fonc- 
Per Domimm nof- • tions.Par notre Seigneur» 
trum. 

Avant 
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Avant l'Elévation de la Mcfle , le Prin- 
ce repréfen tan tic Duc de Bourgogne, ôce 
au Roi fa Couronne , & la pofeîur le Prie- 
Dieu. Les Pairs Laïques quittent auflï leur 
-Couronne , & les Pairs Eccléfiaftiques leur 
Mitre , & ne les reprennent qu'à la fin du 
Canon de la Mefle , & lorfque le Prince 
repréfentant le Duc de Bourgogne, a re- 
mis la Couronne fur la tête de Sa Majefté. 

Au Pax Domini , qui eft après le Pater, 
l'Evéque qui fait l'office de Diacre , fe 
tourne vers le Chœur, & ayant fa mitre 
en tête, & la crofle de l'Officiant en fa 
-main gauche, annonce la Bénédiftion, 
en chantant ces paroles : Humiliate vos 
ad Benediclionem ; c'eft-à-dire, humiliez- 
vous pour recevoir la Bénédiâion. Le 
Chœur répond , Amen. L'Archevêque 
Officiant, tourné vers le Chœur, tenant 
fa crofle de la main gauche , dit fur le 
Roi & fur le Peuple, l'Oraifon fuivante. 

P. H. I O NS. O H E M V S. 

QUe le Seigneur vous - "TQ Enedkat ►£ tibi 
bénifle,& qu'il vous J3 Dominus y eufto- 
garde*; & comme il a vou- dienfque te , Jicut te 
lu vous établir Roi fur fon voluit fuper populum 
peuple, il vous comble de fuum conjlituere Re- 
profpérités daasJeûeçle gem> iià Sf in.pr*- 

G 
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fehti fieculo fethem , préfent , & qu'il vous 

6f tien* félicitais rende participant du bon- 

tribuat effe conforter*, heur éternel. Ainfi loit-iL 

Clérumacpofuîumy Qu'il vous faffe la gra- 

qttetnfuâ voluit opitu- cç de gouverner pendant 

latione , Èf tua fane- une longue fuite d'an- 

tiont congregari , fuâ nées > félon Tordre de fa 

difpenfatiene , &f tuâ providence , & par votre 

adminiftrations , per fage conduite > le Clergé 

diuturna temporafu- & le peuple qu'il a eu 

ciat fcheiter guber- la bonté de réunir avec 

iiari. Amen. vous j union que vous 

avez confirmée par vos 
promettes. Ainfi foit-il. 

QunUnùs divims Afin qu'en accomplif- 

monitis parentes , ad- fiant la Loi de Dieu, 

vsrjitûtibus omnibus étant à l'abri de toute ad- 

car ent es y bonis omni- verfité , comblés de tou- 

lus exubérantes j tuo tes fortes de biens , & 

minifleriofideUamore vous fervant avec amour 

obfequenteS)Çf inprœ- & fidélité , ils jouiflent 

fentlftculopacistran- de la paix dans le fiecle 

quillitatefruantur,& préfent* & qu^ils méritent 

tecum œternorum ci- d'être réunis avec vous 

vinrn confortio potiri dans la fociété des ci- 

mereantur. Amen. toyensduciel.Ainfifoîtil 

Quod ipfe prœftare Que celui dont le re- 

dignetur , cujus re- gne& l'empire s'étendent 

gnum Sf imperium dans toupies llecles des 

Jine fine permanet , in fiecles , daigne vousac- 

facula feculorum. corder cette grâce. 
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_ Et que la bénédiction Et benediSio Bei 

de Dieu le Père tout- emnipotentis , Ta >j<- 

puiflant , du Fils & du tris , & Fi * îii , & 

Saint-Efprit , defcende Spi ffc riti ^ s f an 8i > 

fur vous tous > & qu'elle dèfcendat fuper vos y 
y demeure à jamais. Ainfi Gf tnaneat femper. 
ïoit-il. Amen. 

Cérémonie de la Paix donnée. 

Auffi-tôt après que l'Archevêque de 
Reims a donné cette Bénédiâion , les 
Hérauts d'Armes , le Grand-Maître, le 
Maître & l'Aide des Cérémonies , ayant 
fait les révérences ordinaires, le Grand- 
Maître des Cérémonies en fait une par- 
ticulière au Grand- Aumônier de France: 
ce Prélat fort de fa place, & va recevoir 
de l'Officiant le baifer de paix; & à l'inf- 
tant il monte au Jubé dans le même or- 
dre, & avec les mêmes cérémonies qui 
s'obfcrvent pour le baifer de l'Evangile; 
& ayant fait au Roi une profonde révé- 
rence , il lui donne le baifer de paix, & 
enfuite les Pairs Eccléfiaftiques & les 
Pairs Laïques, vont recevoir de Sa Ma- 
jefté le même baifer de paix. Pendant ce 
temps-là , le Grand-Aumônier retourne 
à fa place , en obfei vant le mêmes révé- 
rences qu'il a faites en montant au Trône. 

G 2, 
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Lorfque l'Archevêque Officiant eft.aux 
Oraifons , qu'on appelle la Poilcommu- 
nioa , il die la fuivante pour le Roi. 



HJEc y Domine > f~*\ I 
oratiofalutaris y^ h 



O n e m u s.' Prions. 

Ue cette oraifon fa- 
lutaire préferve vo- 

fumulum tuum Ludo- tre îerviteur Louis , notre 

vicumRegem ab omni~ Roi , de toute adverfïté ; 

tus tueatur adverfis y afin qu'il puifle jouir de 

qu aïe nus &f Eccleftaf- la tranquillité de la paix 

tic* çacis obtineat dans votre Eglife , & 

tranqutlliîatem y & qu'il parvienne , après le 

poft illius temporis cours de cette vie , à 

decurfum ad œternam l'héritage éternel. Par 

pervenîat hxredita- notre Seigneur. 
tcm. Fer Dominum. 

- Communion du Roi. 

La Mefle étant finie, le Roi, avec les 
Pairs Ecclélîaiiiques & Laïques , & les 
grands Officiers dé la Couronne, defeen- 
dent du Trône pour la Communion , & 
dans le même ordre que' lorfqu'ils font 
ailes prefenter les Offrandes ~ fi ce n'efl 
qu'alors le Grand-Chambellan & le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre mar- 
chent aux deux côtés du Grand-Maître 
de la Maifon du Roi. . ' • 

Sa Majefté étant arrivée devant TAu- 
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tel , le Prince repréfentant le Duc de 
Bourgogne , lui ôtc la Couronne , & la 
met entre les mains d'un Maréchal de 
France. (1) Sa M a jette remet le Sceptre & 
la Main de Juftice entre les mains des mê- 
mes Maréchaux de France à qui elle les 
avoit mis lors de l'Offrande. Enfuitc le Roi 
entre fous le Pavillon qui a été dre(Té au- 
près du Grand-Autel du côté deTEvangi- 
le, & où fon ConfefTcur l'attend, & il fe 
réconcilie. Après quoi Sa Màjefté vient 
Te mettre à genoux au bas de l'Autel: 
PArcheyéqûe de Reims lui ayant donné 
PabfolutiQn dans la forme de l'Eglife , 
communie le Roi fbusMes deux cfpeces; 
favoir, d'une petite hoftie qu'il a confa- 
crée .exprès ,,& du précieux fang de notre 
"Seigneur 4 qu'il a» réfeivé dans le Calice 



-». 



( 1 ') Henri II communia avec la grnnde Cou- 
tonne fur la tciei Henri IV fe ia fit ôter par le Prin- 
ce de Conti > en approchant de l'Autel , par révé- 
rence de la fainte Communion 3 & les Pair s Laïques 
imitant le Roi i ôterent auffi leurs Couronnes, 
louis XÎHfuivit l'exemple de Ton Père j Louis XiV 
Te la fit ôter par Monfieur > qui repréfentoitle Pue 
;de Bourgogne » avant d'entrer dans le Pavillon 
pour la réconciliation 5 8c Louis XV en fit dt 
même. 

G 3 
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de faint Rémi. (1) Pendant que Sa Ma- 
jefté communie , la nappe eft tenue du 
côté de l'Autel par le Gtand- Aumônier 
du Roi & parfon premier Aumônier, & 
du côté du Roi par le Pair repréfentant 
le Duc de Bourgogne, & par le Pair re- 
préfentant le Duc de Normandie. 

Après la Communion , l'Archevêque 
de Reims remet à Sa Majefté la Couronne 
de Charlemagne , qu'elle garde quelques 
moments , à genoux , en faifant fon aâion 
de grâces, & pendant que le même Pré- 
lat fait la purification du Calice. Après 
quoi le Roi fe levé x &c Y Archevêque lui ôte 
cette grande Couronne , & lui en met une 
autre plus petite & plus légère, faite ex- 
près , & enrichie des plus belles pierre- 
ries de la Couronne. La grande eft mife 
entre les mains du Maréchal de France 
ou Seigneur qui eft défigné pour la por- 
ter devant le Roi dans la marche, & fur 
un riche oreiller. ' * 

La cérémonie étant achevée, le Grand- 
Prieur de Saint-Remi reporte la fainte 

( 1 J Le Roi communie à fon Sacre fous les deux 
efpeces : cela eft ainfî ordonné dan» le Rituel du 
Sacre dreffe en 1361 par Tordre du Roi Charles V» 
fc dans celui de Louis XIII. 
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Ampoule fans le Tréfor du Spint-Remi, 
dans le même ordre qu'elle a été portée 
à la Cathédrale. Les quatre Seigneurs qui 
ont été donnés pour orages, y JaifTenç les 
Guidons de leurs Armes , & on les dé- 
charge de leur ferment par un procès-* 
yerbal [qui. en <ell fait. 

Retour du Roi à V Archevêché. 

t 

I*s,G$rdçs de ja Prévôté de l'Hôtel, 
qyi étotent vïlléç pendant la cérémonie 
d\} Saerc à la porte de l'Eglifc, comment 
ççnth marche , ayant à leur têjte le Grand- 
Prévôt de l'Hôtel : ils|pnt fuivjs des Cent* 
5 ùifles 4e la Garde marchant deux à deux, 
^c après leur Capitaine : ilsfont fuivis des 
Hautbois, Tambours & Trompettes de 
ja Chambre : lç. relie de la nwchc eft 
dans cet ordres . • 

. Les Héraut? d'Armes. 

Le Grand- Maître & le Maîtfe des Ce- 
-réroonies. 

Les, qqatrç Chevalier? de l'Ordre dy 
•SaîntrEfprît qui ont porté les Offrandes. , 
- < Un Maréchal de France poïtant la Coq» 
romte de Charlemagne fur un couffin de 
velours vicie 1 9 & à fes côtés les Mare- 

G 4. 
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chaux de France qui avoient porté R 

Sceptre & la Main de Jufticè. 

Le Connétable repréfenté par un Ma- 
réchal de France , tenant I'épée nue 5c 
élevée , ayant à fes côtés Jes deux Huîf- 
fiers de là Chambre portant leurs Mafles* 

Le Roi ayant fà Couronne fur la tête -, 
& toute brillante de diamants, revêtu de 
fes Habits Royaux, tenant fon Sceptre 
& la Main de Juftice, marchant au mi- 
lieu de (es Pairs, ayant d'un rocé l'Arche- 
vêque de Reims précédé de fa Croix & 
de fa Crofle , accompagné cle deux Cha- 
noines affiftants en'Chape, & dfe l'autre 
le Prince repréfentant le Duc de Bour- 
gogne : les Pairs Eccléfialtiques à la droite 
>en Chapes & avec leurs Mitres , & les 
Pairs Laïques k la gauche , ayant leur Cou^ 
ronne fur la : tête j & le Grand-Ecuyer 
portant la queue du Manteau Royal. 

Enfuitc les deux Capitaines des Gardes 
de quartier. 

Les fix Gardes Ecoffois , ou de la Man- 
che, marchant fur les ailes du cortège. v 

Les Officiers des Gardes-du-Corps fer- 
aient cette marche, qui fe fait par la ga- 
lerie découverte, & qui fe termine à la 
porte de la Chambre du Roi: le tout ai- 
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bruit des acclamations de joie du peuple , 
çjui remplie la Place devant l'Egiile Se 
' dans les cours de l'Archevêché. 

Lorfcjue le Roi e(l arrivé dans fon ap- 
partement, Sa Majefté fe déshabille : les 
. gants & fa chemife qui ont touché aux 
ondions, font remis au Grand- Aumônier 
de France pour les brûler. Le Rois'étant 
repofé quelque temps, eft revêtu. d'autres 
habits & de fon Manteau Royal par-def- 
v fus : Sa Majclié conferve fa Couronne de 
diamantsfurfatête, le Sceptre & la Main 
de Juitice font remis aux deux Maréchaux 
de France qui avoient déjà tenu ces hon- 
neurs entre leurs mains. 

Le lèjlin Royal. 

La grande falle de l'Archevêché cft def- 
tinée pour ce fJXin & richement meu- 
blée. Cinq tables y font dreflees : celle du 
Roi eft placée, fclon la coutume^ devant 
lacheminée vis à- vis la porte de l'appaite- . 
ment de Sa Majclté , fur une eltrade éle- 
vée de quatre marches, & fous un dais 
de velours violet , femé de fleurs de lis 
d'or en broderie. Les tables des Pairs Ec- 
cléfiaftiques & des Pairs Laïques foncdre'C- 
fées à la droite & à la gauche, de la faile ■ 

G 5 Sf 
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à égale diftance de l'eftrade du Roi, & 
de deux pieds plus baffes. Sur la même 
ligne & au bout de ces deux tables, il y 

% en a deux autres; Tune à droite pour le 
Nonce du Pape & les Ambafladeurs in- 
vités, & l'autre à gauche, dite la table des 
Honneurs , pour le Grand-Chambellan de 
France, le premier Gentilhomme de la 
Chambre , les -Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Efprit qui ont porté les Offrandes, 

.' & autres Seigneurs qui ont droit de s'y 

' placer, (i) 

Lorfque tout eft prêt , le Grand-Pari- 
netier de France fait mettre le couvert 
du Roi , & s'étant rendu enfuice au Go- 
belet, il en apporte le cadenas de Sa Ma- 
jefte, étant accompagné du Grand-Echan- 
fon qui porte la foucoupe , les verres & 
les carafes du Roi , & du Grand-Ecuyer- 
Trancïiant, qui porte la grande cuiller, 
Ja fourchette & le grand couteau : ils font 
vêtus d'habits & de manteaux de velours 
noir, & doublés de drap d'or. La nef d'or 
enrichie de pierreries, efl mife au coin 

( i ) Au Sicredu Roi Louis XV, on avoitdreffé 
une Tribune d'où les PrincefTes voyoient la céré- 
monie du &ftifi 3 ainfî que plusieurs Princes étran- 
gers qui y ctoient incognito. 
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•de la table lé plus éloigaé du Roi,, fie 
"du cftté droit. 

Le Grand-Maître des Cérémonies va 
enfuite avertir le Grand-Maître de la 
Maifon du Roi que la viande du Roi eft 

f>récc. Le Roi ordonne de faire fervir, & 
e Grand-Maître fe rend au lieu où les 

* plats font préparés , & un moment après, 
le premier feryiee eft apporté dans Tor- 
dre fuivant : 

Les Hautbois , les Trompettes & bi 
Flûtes de la Chambre jouant des fanfa- 
res, marchent k la tête. 

Les fix Hérauts d'Armes. 

Le Grand-Maître & le Maître des 
Cérémonies. 

Les douze Maîtres - d'Hôtel du Roi 
marchant deux à- deux, & tenant leurs 
' Bâtons. 

* " Le premier Maître-d'Hôtel du Roi. 

* Le Grand -Maître < ou celui qui en 
fait les fonâions ) tenant (on Bâton de 
commandement, & précédant immédia- 

* .ttment Iç ferviçe. 

Le Grand- Panhetier de France, por- 
tant le premier plat. 

Les Gentilshommes fcrvanrs dç Sa 
Majcité , portant les autres placs, 

G 6 
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Etant tous arrivés dans la Salle ,,le Gr. 
Ecuycr Tranchant range les platsfur la ta- 
ble, les découvre, en fait faire l'eflai , & 
les rt couvre, en attendant que S. M. foit. 
arrivée. Cependant le Grand -Maître de là 
Maifon du Roi , précédé du même cor- 
- ege , va avertir le Roi : alors Sa Majefté 
fe rend à la Salle du feftin dans cet ordre. 

Les hautbois, Us trompettes & les flû- 
tes de la Chambre. 

Les fix Héraut d'Armes, 
. Le Grand-Maître & le Maître des Cé- 
rémonies. 

Les douse Maîtres- d'Hôtel , deux à 
. deux, tenant leurs bâtons. 

Le, premier Maître-d'Hôtel. 

Les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
. St. Efprit , qui ^voient porté les offrandes. 

Le Maréchal de France-, deftiné pour 
porter la Couronne, de Chademagne , fur 
un carreau de velours voilet , marchant 
au milieu: des Maréchaux de. France qui 
avoient porté le Sceptre & la Mai» de 
Juflice. ^ 

Le Grand-Maître delà Maifondu Roi, 
tenant fon bâton , & marchant entr^le 
Grand-Chambellan & le premier Gentil? 
homme de la Chambre. 
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Le Connétable de France , repréfcnté 

• par un Maréchal de France , tenant l'epée 

nue & droite , ayant à fes côtés les deux 

Huiflîers de la Chambre , portant leurs 

mafles. 

Le Roi, avec fa Couronne de diamants 
fur la tête , tenant dans fes mains le Scep- 
tre & la Main de Juftice ; ayant à fes côrés 
l'Archevêque de Reims & le Prince re- 
préfentant le Duc de Bourgogne. 

Les Pairs Ecclélîaftiques , revêtus de 
leurs Chapes & la Mitre en tête , mar- 
chant fur la droite du Roi , & les Pairs 
Laïques , revêtus de leurmanteau Ducal , 
& la Couronne fur la tête , marchant fur 
la gauche. 

Les deux Capitaines des Gardes , mar- 
chant auprès du Roi. 

Les-fix Gardes de la Manche , où Ecôf- 
fois, fur les. ailes. 

Derrière Sa Majcfté ,,te Grand-Ecùy.er, 
portant la queue du Manteau royal. 

Le Chancelier fermant la marche. 

Lorfque le Roi eft arrivé à fa table, 
l'Archevêque de Reims fait la bénédic- 
tion ordinaire ; & dans le même temps, 
la Couronne de Charleniagne eft pofée 
à l'un des coins de la table à droite, le 
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Sceptre à l'un des coins de la même ta- 
ble à gauche, & la Main de Jufticc à 
Pâture coin du même côté; !e tout fur 
des carreaux de velours violet. 

.Les Maréchaux de France qui ont porté 
ces honneurs dans la cérémonie , fe pla- 
cent auprès, & s'y tiennent debout pen- 
dant tout le dîner. 

Le Connétable prend fa place devant 
la table & vis à-vis du Roi , tenant Tépée 
nue , & ayant ^.Scs côtés les deux Huiffieçs , 
portant leurs ma/Tes. "* 

Le Grand -Ecuyer fe met derrière' le 
fauteuil de Sa Majeflé,& à fescôcésfonc 
les deux Capitaines des Gardes. 

Le Grand-Maître fc tient debout près 
de la table & à la droite du Roi : c'erî lui 
qui préfente la ftrviette à Sa Majefté , 
avant & après le dîner. 

Le Grand-Pan netier , le Grand-Echan- 
fon & le Grand- Ecuyer Tranchant , fe 
placent devant la table , vis à-vis de Sa 
Majedé, pour être à portée de faire les 
fonctions de leurs charges. Le Grand-Pan- 
netier change lcs v afiicttcs, lesferviettes & 
le couvert du Roi. Le Grand- Echanfbn 
lui donne à boire toutes les fois que Sa 
MajeÛé en demande, allant à cet effet 
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chercher le verre , le vin & l'eau , donc 
il fait faire PefTai devant Sa Majefté ; & 
le Grànd-EcuyerTranchantfert& deflert 
les pkts , & approche ceux donc le Roi 
veut manger. 

Un Aumônier du Roi eft auprès de la 
nef , pour l'ouvrir toutes les fois que le Roi 
veut changer de fe^vlette. 

Le fécond fervice eft apporté par les 
Officiers du Roi , avec le même cortège , 
& le troificroe , qui celui du fruit , $ft 
fervi par le Grand-Panneticr de France. 

Au (fi -tôt que leRois'eft aflis, les Pair* 
Eccléfiaftiques & les Pairs Laïques des- 
cendent de l'eftrade , & vontfe placeraux 
places qui leur font deftinées : les Pairs 
Eccléfïaftiques à celles de la droite & dan* 
cet ordre. 

L r Archev4que de Reims, ayant derrière 
lui debout les deux Chanoines a/fiftants 
de là Mefle, en chape, & vis-à-vis deux 
Eccléfïaftiques en Surplis , tenant debou t , 
l'un fa Croix , l'autre fa Crofle. L'Evécjue- 
Duc de Laon , l'Evêque-Duc de Langres, 
l'Evéque- Comte de Beauvais , TEvêque?- 
Comte de Châlons & l'Evêque-Comte 
de Noyon, font fur la même ligne que 
F Archevêque de Reims, tous -en chap<* 
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r &' "en mitre. Mais les Evêques de Soif- 

- ffrns, d'Amiens & dç Senlis , Suffragants 
de l'Archevêque de Reims, & qui font 
placés à la même table, vis à- vis les trois 

'derniers Pairs, font feulement en rochtt 
& avec le camail violet. 

Les Pairs Laïques fe placent à leur ta- 
ble dans l'ordre fuivant. 

Le Prince repréfentant le Duc de 

Bourgogne, fc met à la première place; 

le Prince repréfentant. le Due de Nor- 

: rnandic ; celui qui ré préfente le Duc d'A- 

• centaine; celui qui repréfente le Comte 
1 deToulôuft; celui qui repréfente le Comte 

de Flandres , & celui qui repréfente le 
Comte de Champagne, occupent les cinq 
autres places, fur la même ligne : ils ont 

- tous les mêmes habits & manteaux dont 
ils étoient revêtus dans la cérémonie du 
Sacre, & leur Couronne fbr la tête. 

Le Nonce du Pape 6c les* Ambaffk- 
< deurs fe placent à leur table dé la ma- 
nière fuivante. 

Le Nonce a Ja première place du côté 
t des fenêtres ; PAmbaflàdeur d'Ef pagne 

- vis-à-vis de lui; TAmbafladeur de Sar- 
^'daigne à côté du Nonce; rAftibafladeur 

• de Hollande vis-à-vis celui de Sardai- 



its Rois de FraMc; 14$ 

gne, $c TÀmbafladeur de Malte à cote 
de ce dernier. Le Chancelier vis-à-vis 
l'Ambaffadeur de Malte , après lequel 
font aflis , fur la même ligne , les deux 
"Introducteurs des AmbafTadeuis. 

A là table dite, de? honneurs., qui eft 
vis-à-vis celle des Aip»baflàdeqr$ , & au 
deflbus de celle desrPairs Laïques, lont 
placés , fur la arôme ligne >; le Grand- 
Chambellan de France, le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , les quatre 
Chevaliers de l'Ordre du S^int.-iEfprit 
qui ont portéleS gffçftiidjss, tops revêtus 
des mêmes habits qi; ! il6 ^voient à la ce- 
témonie du Sacre. ■ 

- Ces quatre dernières tables font fer- 
mes par les QiEciers du Gorps 7 de- Ville,, 
& par les jriô tables Bourgeois ; M & toutes, 
4»ême ccllc.fli^Rjpi^.^ux dépçnsrde fg. 
•Ville 'de Rqm?j§. .;,.., \« f " : .\ . ; ^ ." , V / 

Dans ce jFeûin Royal , le Roï eft tou- 
jours fcul a fa table, k moins qu'il n'ait 
des frères; auquel cas , ces Princes fe 
-placent à U gauche du Aoi , comme il 
? s'obferva au .Sac^e- de Louis XÎV , où 
Monfictir, frère unique du %o\ , tint ce 
«ang. 

Lorfqu'il y a une Reine, on lui drefle 
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te ne efpeteè de* tribune ou balcon, élevé 
dans la Salle , d'où elle peat commodé- 
ment } avec les Princeffes & les Dames 
de la pour , voir dîner le Roi , comme il 
a été oWcrvé en plufieurs Sacres. 

Lotfqùè le Roi «a dîné , V Archevêque de 
Reims s'avance vers là table, & dit lès 
Grâces. Enfuitô Sa Majefté reprend le 
Sceptre & la M^ain de Juftice , fcett re^ 
conduite dan$fon appartement, précédée 
par les Pair>s-& autres grandis Officiers^ 
dans le- même ordre •& ^avec ics mêmes 
cérémonies qui ôfrt-été- bbfeftçéer iôrfe- 
q$-eHe %# venu* \ tufrl** Après <jûoi toi» 
tes. Princes ,. Çeigneurs & Officiers fe re* 
tirent, & le Rpï va prendre quelque re- 
<porf , dont il. a befoin apfès une fi grande 
'cérémonie, Êft «fine- temps y c'ert-a-dirt , 
Hfers'lés'tHois fie ! ifres tv â^rèr-iiii'dï, le Con- 
nétable j, rçpvéCepté par ùh Maréchal de 
Franc/5 > îe Grand-Maître , les Seigneurs 
qui ont porté la Couronne, le Sceptrie 
& la Main de Juftice , le Capitaine dis 
Gardes, le Grand r Maître des f Cérémor- 
nies/ié M^îtrè^fc fon Aide, & autres 
: Officiel, ïe retirent ! à' PH&eUde-V'Hle, 
où ils. font traités & fervis à plufieurs ta- 
bles aux dépens de la Ville* 



des Rois de France. *$ i 

Cavalcade à Saint Rémi le lendemain 

du Sacre. 

Nos Rois ont coutume d'aller en ca- 
valcade à Saint-Remi le lendemain du Sa- 
cre , pour y entendre la Meflc. Dès le 
marin , les Régiments des Gardes-Fran- 
çoifes & Suifles fe mettent en haie , & 
occupent les rues qui conduifent du Pa- 
lais Archiépifcopal à cette Abbaye. Sut 
îes dix heures, le Roi part, &U marche 
fç fait dans cet ordre,: 

Les Grenadiers à cheval. 

Les deux Compagnies .dès Moufcjue* 
taires , lès Offîtfers à leur tête. ; 

Les Chevaux-Légers de la Garde. 

Les Gardes de la Prévôté dé l'Hôtel 
marchant à pied deux, à deux, avec le 
Grand-Prévôt de l'Hôtel à leur tête, & à 
-cheval. 

Plufîeurs Seigneurs de la Cour magni- 
fiquement habillés , & montés fur des 
chevaux richement harnachés. 

Trois chevaux du Roi, dont les équi- 

1)ages font couverts de caparaçons de ve- 
ours bleu brodés en or & en argent, me- 
nés en main par des Palefreniers de l'E- 
curie du Roi. 
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Douze Pages à cheval , favoir, fîx de 
la Chambre , trois de la Grande-Ecurie, 
& crois de la petite. 

Les Trompettes de la Chambre. 

Les Cent-Suifles de la Garde dans leurs 
i#bits de cérémonie , leur Capitaine «tant 
à- cheval à leur téjte* 

Plufieurs Maréchaux de France, & pïu- 
fieurs Chevaliers des Ordres du Roi à che- 
val, fans obferver de rang entre eux. 
« Le Graud-Ecuyer.de France marchant 
à cheval devant Sa Majeflé. . 

LeRoi vêtud'unhabit de la plus grande 
jï^gnificençef , & monté fur un çh ( eval 
fuperbement harnaché , dont les rênes 
font tenues par deux Ecuyers de S. M. 
> < Quatres autres Ecuyers marchant à pied 
autour du Roi. ». 

Lés deu* (Capitaines des Gardes k che- 
val aux côtés du Roi'. 

Les fix Gardes Ecoflbis marchant à pied 
fur les ailes. 

Derrière le Roi . le GrandrChambel- 
lan , le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre, lé premier Ecuyer du Roi. 

Les Princes du Sang, ayant chacun 
auprès d'eux un de leurs premiers Offi- 
ciers. 
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Les Officiers des Gardes-du-Gorps de 
quartier , marchant à la têce du Guet de 
ces «mêmes Gardes. 

Les quatre Compagnies des Gardes- 
du-Corps. 

" Les Gendarmes de la Garde fermant la 
marche. 

Le Roi, après avoir traverféla grande 
rue qui conduit à l'Abbaye Saint-Remi, 
au bruit des acclamations du peuple , eft 
reçu & complimenté à la porte de TEglife 
de cette Abbaye par le Grand-Prieur à 
la tête de les Religieux en Chape. Sa Ma- 
jefté entre dans le Chœur; elle y entend 
une Mefle baffe , qui eft dite par un Cha- 
pelain du Roi, pendant laquelle la Mu- 
iîque du Roi chante un Motet. 

A près la Méfie , le Roi va faire fa prière 
derrière le Grand- Autel près du tombeau 
de faint Rcmi, dont on a tiré la Chaffe 
pour la faire voir à SaMajefté, à qui on 
montre enfuite la fainte Ampoule. 

Pendant ce temps-là les Troupes de la 
Maifon du Roi fe mettent en marche, & 
Sa Majefté retourne au Palais Archiépis- 
copal dans le même ordre qu'on vient de 
voir, & par les mêmes rues où les Régi- 
ments des Gardes Françoifes & Suifles 
font reliés en haie & fous les armes. 
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Cérémonies des Chevaliers de VOrdre du 
Saint- Efprit 3 oà te Roi ejireçu Grand- 
Maître - Souverain de VOrdre. 

Le même jour , le Commandeur-Pré- 
vôt & Maître des Cérémonies de l'Ordre 
du Saint-Efprit fait aflembler tous les 
Commandeurs , Chevaliers & Officiers 
de l'Ordre , 6c on y délibère fur ce qui 
doit être obfervé le lendemin en la cé- 
rémonie dans laquelle le Roi doit, être 
reçu Grand-Maître-Souverain de l'Ordre. 

Les mêmes tentures , tribunes 6c am- 
phithéâtres qui ont fervi à la cérémonie 
du Sacre dans l'Eglife Métropolitaine de 
Reims , fervent à celle-ci , & le Prévôt des 
Cérémonies donne les ordres nécefTaires 
pour que cette Eglife ,foit ornée d'une 
manière convenable à une cérémonie J 
aufïi augufte, & en même-temps pour 
difpofer les places & les féances. 

Le Grand- Autel eft paré des orneme- 
ments de l'Ordre du Saint-Efprit, & 
l'on élevé un dais au deffus. Le Trône fur 
lequel le Roi doit être placé pendant les 
Vêpres & les Compiles , eft dreffe fous 
un dais à la première place à droite en 
entrant dans le Chœur, & il eft auffi paré 
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des ornements de l'Ordre. On élevé p<$ 
de F Au tel du côté de l'Evangile & atte- 
nant la tribune des Ambafladeurs , un 
.autre Trône & un dais femblable, fous 
-lequel Sa Majefté doit figner fon fer- 
ment, & recevoir le Manteau & le Col- 
lier de l'Ordre du Saint- Ef prie. Les Ar- 
moiries du Roi & celles de tous' les 
Chevaliers font mifes au deflus des ftalles 
qu'ils doivent occuper fuivant leur di- 
gnité .& le rang de leur réception. Les 
bancs de ceux qui doivent affilier à. cette 
cérémonie , font rangés à droite & à 
gauche, à peu près de la même manière 
qu'ils l'étoient le jour du Sacre ; mais 
avec cette différence qu'on ôte pluficurs 
de ceux qui étoient du côté .de l'E- 
vangile, afin que les Chevaliers puiflent 
être aux avenues du Trône du Roi, & 
que les Officiers aient la liberté de faire 
, les fondions de leurs charges. 

La galerie découverte qui conduit de 
l'appartement du Roi au Grand-Portail de 
l'Eglifc Métropolitaine , eft ornée à droite 
du côté, de J'Eglife de riches tapifïeries , & 
de l'autre côté de tapis à hauteur d'appui. 
Le lendemain , fur les trois heures après- 
midi , les Cardinaux , les Archevêques Se 
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A Evoques invités à cette cérémonie , ar- 
rivent en Corps .: ils font reçus fie con- 
duits avec les'cérémonies ordinaires dans 
le Sanâuaire , où ils fe placent fur les 
formes qui leur Tont deftinées auprès de 
l'Autel du côté de l'Epître , les Cardinaux 
occupant la forme la plus avancée. Les 
Aumôniers du Roi fe mettent fur un banc 
derrière les Evéques. 

Le Chancelier en habit de cérémonie, 
fe place dans un fîege à bras fans doffier, 
qui eft au defious des formes occupées 
par le Clergé , & il êft accompagné de 
plufieurs Confcîlïefs d'Etat & Maîtres 
des Requêtes, qui prennent leyrs féan- 
ces fur le même banc qu<? le jour du Sa- 
cre, & les Secrétaires du. 'Roi furle^band 
derrière les Maîtres des Requêtes. Les for- 
mes préparées du côté de TjÊvangile vis- 
à-vis celles du Clergé & iu Confcil , font 
occupées par les principaux Officiers de 
Sa Majefté & les Seignçurs de fa Cour. 
La Reine , les PrinceÏÏes du Sang & les 
Dames de la Cour affiftent à cette céré- 
monie dans la même Tribune où elles 
étoient pendant le Sacre , ainfi que les 
Princes , qui gardent l'incognito pendant 
leur féjour à Reims. 

Le 
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Le Nonce da Pape & les AmbaflTadcurs 
occupent la Tribune ^qui ett de l'autre 
côté , & an grand nombre de perfonnes 
de diftindion occupent les amphithéâtres 
drefles au deflus des ftalles des Cha- 
noines. 

Les Commandeurs , Chevaliers & Offi- 
ciers de PÛrdredu Saint-Efprit, tons re- 
vêtus dugrand hah t de cérémonie de cet 
Ordre, s'étant afîemblés dans l'apparte- 
ment du Roi , le Prévôt vient annoncer 
^ Sa Majelté que tout eft difpofé pour la 
cérémonie , & le Roi ordonne qu'on fe 
mette en marche , ce qui s'exécute dans 
l'ordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , re- 
vêtus de leurs Hoquetons, le Grand-Pré- 
vôt de l'Hôtel à leur tête. ^ 

Les Cent-Suifles de la Garde en habit 
de cérémonie, Tambours battant, Dra- 
peaux déployés , leur Capitaine à leur têce. 

Les Tambours , Trompettes & Fifres 
des Ecuries du Roi. 

Les i]x Hérauts d'Armes dans leurs ha- 
bits de cérémonie. 

L'Huiffier des Ordres du Roi, vêtu de 
fon habit de l'Ordre du Saint-Efyrit , & 
portant fa Mafle. 

H 
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iji Cérémtnfa! fa Sam 

te Héraut des Ordres du Roi, vêtu dq 

Le Commandeur , Prévôt & Maître des 
Cérémonies , revêtu de fon habit & grand 
JVianteau de cérémonie de l'Ordre , ayant 
à fà droite leGrand-Tréforier, & à fa gau- 
che le Secrétaire des Ordres , vêtus dé 
leurs habits de cérémonie de l'Ordre. 

Le Chancelier des Ordres du Roi, re- 
vêtu de fon habiç de cérémonie. 

Deux ou trois Seigneurs qui doivent 
être reçus Chevaliers, marchant f-uls l'un 
après l'autre en habits de Novice d'étoffe 
d'argent, portant Pépce argentée à four- 
reau blanc. 

Les Chevaliers revêtus du grand Man- 
teau de l'Ordre, avec le Collier par-def- 
fus , & marchant deux à deux. 

Les Princes du Sang, Chevaliers , mar- 
chant feuls l'un après Fautrc. 

Le Roi en habit de Novice, ayant à 
fes côtés le Grand- Aumônier de France, 
& fon premier Aumônier , tous deux 
Commandeurs de l'Ordre du St. Efprit. 

Les deux Capitaines des Gardes de Sa 
Majofté, le Grand-Chambellan de Fran- 
ce, le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre defhné à porter la queue du Manteau 
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Royal , & plufieurs autres principaux Of- 
ficiers de la Maifon du Roi. - 

Les deux Huiffiersdela Chambre dans 
leurs habits de cérémonie de fatin blanc, 
portant leurs Martes. 

Les fix Gardes Ecoflois vêtus comme 
ils l'étoient au Sacre, marchant aux deux 
côtés du Roi. 

C'eft dans cet ordre qu'on va , depuis 
l'appartement du Roi , au foctir duquel 
tous ceux qui convpofent cette marche , fç 
couvrent , jufqu'au Portail de l'Eglife Mé- 
tropolitaine, par la galerie découverte 
dont on vient de parler. On travtrfc toute 
la Nef de l'Eglife fans fe découvrir: cette 
Nef eit bordée par les Cent-Suifles , les 
Tambours, les Fifres & les Trompettes 
delà grande Ecurie, & par une multitude 
prodigieufe de peuple rangée en haie; les 
Gardes de la Prévôté^ de l'Hôtel étant reï- 
tés , fuivant l'ufage, à la porte de l'E- 
glife. 

En arrivant dans le Chceur , l'Huiffier, 
le Héraut, & enfuite les quatre grands 
Officiers de l'Ordre fe découvrent : ils 
avancent jufqu'au milieu du Chœur, & 
là ils font les révérences accoutumées en 

H % 
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pareille cérémonie : (i) ils vont enrfuite 
le ranger vis-à-vis leurs flcges, qui font 
des tabourets couverts des houffesde l'Or- 
dre ,& qui font placés au bas du Chœur; 
favoir , celui du Chancelier devant le Trô- 
ne du Roi , & à une diftance raifonnable : 
celui du Maître des Cérémonies plus en 
avant & entre celui du Grand-Tréforier, 
à la droite , & celui du Secrétaire à la 
gauche : celui du Héraut eft placé feul 
^n avant , & celui de l'Huiflier prefque 
au milieu du Chœur. 

Les deux Princes ou Seigneurs qui doi- 
vent être faits Chevaliers , entrent enfuite 
l'un après l'autre : après avoir fait les ré- 
vérences ordinaires , ils vont prend-re leurs 
places de Novice au bas du Chœur, du 
côté dé l'Evangile, & ils fe tiennent de- 
bout devant les tabourets qui y ont été 
placés. Les Chevaliers entrent enfuite, 
toujours deux à deux; & après avoir fait 
les révérences accoutumées , ils fe ran- 
gent aux deux côtés du-Chœur, vis-à-vis 
les places qu'ils doivent occuper pendant 



( \ ) Ces forrr s de révérences font à peu près les 
mêmes que celles qik font les femlfies : on ne s'in- 
cline poinr, on fléchit feulement les genoux. 
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les Vêpres, & ils y retient jufqu'à ce que 
le Roi foie arrivé. 

Sa Majefté étant entrée dans le C hœur , 
falue l'Autel : puis Elle monte fur Ton 
Trône , placé au bas du Chœur , à droite 
en entrant; les Chevaliers montent à leurs 
places. Le Grand- Aumônier fe met dans 
Tune des fia II es* baffes au deffous, & à la 
gauche du Roi; & l'Aumônier du Roi de 
quartier, f* place auprès de lui. Lçs Eve- 
ques Commandeurs de l'Ordre du Saine- 
Éfprit, s'il s'en trouve dans cette Céré- 
monie, vont fe placer dans le Sanâuatre 
du côté de l'Epître, fur un banc deltiné 
aux Commandeurs Eccléfiaftiques , & qui 
eft fur la même ligne que le fauteuil de 
l'Archevêque de Reims Officiant, dont 
il n'eft féparé que par un tabouret, oc* 
cupé par un des Afliftants. Les deux Ca- 
pitaines des Gardes-du-Corps font aux 
-deuxcôtés du fauteuil du Roi. Le Grand- 
Chambellan de France , le premier Gen- 
tilhomme cle la Chambre, font de même 
auprès de Sa Majefté. Les Princes du 
Sang font à la droite du Roi. 

Les féanecs étant prifes , : les quatre 
Grands-Officiers de TOrdre,. précédés du 
Héraut & de l'Huiflier ,. forcent de leurs 

H 3 
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places , & vont vis-k-vis de l'Autel faire 
leurs révérences comme auparavant: puis 
étant retournés à leurs places, & s'étant 
couverts , comme elt le Roi & tous 
les Chevaliers, le Maître des Cérémo- 
nies , précédé du Héraut & de l'Huiffier , 
va foire une révérence à l'Autel; enfuite 
il vient en faire une au Roi, pour favoir 
de Sa Majetté fi l'on commencera l'Offi- 
ce ,& il va avertir l'Archevêque (Je Reims 
de commencer. Ce Prélat eft dans ce mo- 
ment en chape. & en mitre près de l' Au- 
tel , & il eft a flirté de trois Chapelains de 
la i hapclle du Roi, affis à Tes côtés, & 
de trois Clercs de la même Chapelle , qui 
font debout. On commence les Vêpres f 
qui font chante'es parles Muficiens delà 
Chapelle du Roi , Avant l'Hymne , le 
Maître des Cérémonies , précédé du Hé- 
raut & de THuiflier, va faire une révé- 
rence au Roi , pour l'avertir de fe mettre 
à genoux , & de fe découvrir , & il ob- 
ferve la même cérémonie au Magnificat ^ 
pour avertir Sa Majefté de fe lever. 

Après que les Vêpres font finies, & 
que l'Archevêque de Reims a dit l'Orai- 
ion, les quatre grands Officiers de l'Or- 
dee , précédés du. Héraut & de l'Huiffier, 



fartent de leuri places , & s'étaôl avân * 
eés jufqu'âu* marehei du Sân&uaîre, ils 
rceommeneent leuri révéreneei , & vont 
prends kuri places for l'etirade du Trène 
ôUvé peur le Roi près l'Autel, du eàtf 
dy l'kvaniile ; favoir , le Chaneelitr à 
eôsd du Trône, ï là droite ; le Prévôt 
& Maître de§ Cérémonies , à eôté du 
Trône , à li pauehe 5 le Grand -Trêfo* 
rier , fur IMIradej après le Chancelier ,1e 
Secrétaire de l'Ordre, suffi fur l'dirade j 
après k Maître ries Cérémonies, le Hé- 
raut & l'Huiffier au bai de l'élira de. If 
premier à droite, & l'autre ï gauthet 

Pendant que ees Oftkiers prennent 
leurs féances , lei Chevaliers de l'Ordre 
■defcendcm de leurs ftalles 9 & s'a vane^nt 
4euxà deusjurqu'aujr marehridti Sans* 
tuaire , oii , après avoir fait lai mâmes ré* 
vérenevs , ils montent au Sanâuaire , & 
fe placent , fuivant kur rang, aux ave» 
nues du Trône, en ebf&rvant que k§ plus 
émments en dignité f 4» Cou M k plus p ffa, 

Le Roi diteend ators du Trèrie *m il 
a entendu kf Vêpres , & Sa Maj*m mar* 
chc à l'Autel , pj&ddé* de dtftûtJfiuif' 
fkn portant leur* mi8§§ f & ftMvte du 
Grand - Aumônier de France f d* 4U dt M 
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Capitaines des Gardes , du Grand-Cham- 
bellan f & du Seigneur nommé pour por- 
ter la queue de fon manteau. Les fix Gardes 
de la Manche marchent aux deux côtés 
de Sa Majefté. Le Roi étant arrivé au 
pied du Sanâuaire, y fait fes révérences , 
& monte à fon Trône , près de l'Au- 
tel. Le Grand* Aumônier de France fe 
'place fur l'eftrade à la droite du Roi, en- 
tre le Chancelier & le Grand-Tréfbrier 
de l'Ordre. 

L'Archevêque de Reims fort dans ce 
moment de fa place, & vient au Trône 
du Roi , où Ton apporte un fauteuil qui 
cft mis fur l'eftrade ,' vis-à-vis de Sa Ma- 
jefté. Ce Prélat s'ctant aflis , demande an 
Roi, s'il veut fïgnerle Serment de l'Or- 
dre du Saint-Efprit , qu'il a fait à fon Sa- 
cre : à quoi Sa Majefté ayant confenti> 
le Secrétaire de l'Ordre le lui préfente à 
ligner, ainfi que la profefïion de foi écrite 
dans un Régiltre, où les Rois, prédécef- 
feurs de Sa Majefté , & ks Chevaliers , 
ont tous fîgné, depuis l'écabliffement de 
l'Ordre du Saint-Efprit , & dans lequel 
le Rorfîgneaufli. 

Sa Majefté s'étant levée, ôte fa toque, 
Uremet au Grand- Aumônier, & celui-ci 
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k TAumônier de quartier. Le Graad- ' 
Chambellan, qui eft derrière le fauteuil 
du Roi , lui ôte fôn capot de Novi- 
ce. Alors Sa, Majcfté s'étant mife à ge- 
noux fur un carreau, clic reçoit des mains 
de l'Archevêque de Reims la Croix de 
l'Ordre du Saint- Efprit , attachée a un 
Cordon -Bleu, que ce Prélat lui paffe au 
cou. Le Maître des Cérémonies qui eft 
au côte gaucho du fauteuil du Roi, lui 
met le manteau fur les épaules, &C l'atta- 
che. Puis l'Archevêque de Reims ayant 
reçu le Collier de l'Ordre des mains du 
Grand-Tréforier , le paffe au cou de Sa 
Majcfté. Après quoi il lui préfente les 
Statuts & rOffice de l'Ordre avec un di- 
2ain , lefquels ont été remis à ce Prélat 
par le Généalogifte des Ordres du Roi. 

Cette cérémonie achevée , Sa Majefté fc 
relevé, fe couvre, fe remet dans fon 
fauteuil , & l'Archevêque de Reims re- 
tourne prendre fa place dans lç Sanctuai- 
re , du côté de TEpicre Tous les Che- 
valiers viennent au Trône bai fer !a main 
au Roî , comme Grand- Maître-Souve- 
rain de l'Ordre, chacun félon leur rang, 
les pluséminents en dignité les premiers, 
& ils retournent reprendre leurs places. 

H 5 
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Les Officiers de l'Ordre ont aufli Phon- 
neur de baifer la main de Sa Majefté , 
& ils fe remettent à leurs places , fur 
l'eftradc du Trône auprès du Roi. 

La cérémonie finie , l'Archevêque de 
Reims entonne le Veni , Creator , qui eft 
continué par les Muficiens de la Chapelle 
du Roi. Pendant cette Hymne , le Maî- 
tre des Cérémonies /précédé du Héraut 
& de l'Huiflîer , defeend du Trône , en 
faifant une révérence au Roi : il va en- 
fuite avertir les Princes , ou les Cheva- 
liers , qui doivent être parreins des Sei- 
Îjncurs qui feront reçus Chevaliers , de 
es conduire au Trône du Roi. Après 
quoi il va prendre ces deux Novices qui 
fontreflésau basdu Chœur pendant qu'on 
a reçu le Roi Grand-Maître. Ces deux 
Seigneurs, conduits par leurs parreins, 
& précèdes du Prévôt & Maître des Cé- 
rémonies, du Héraut & de l'Huiflîer, étant 
arrivés, au bas du Sanâuàire , y font leurs 
révérences : ils montent fur l'eftrade 
du Trône du Roi, après avoir fait, en y 
arrivant , une nouvelle révérence à Sa 
Majefté. S'étant mis k genoux fur des 
carreaux, ils lifent le Serment de l'Ordre 
qui leur eft préfemé par le Secrétaire r 



ils le lignent^ gehoti'x , âïtrfi que là yro- 
ftffioh de foi écrite fur le même registre 
où le Roi a figné , le Chancelier de l'Or- 
dre terrant le livre des Evangiles oiivcrç 
fur les genoux du Roi pendant le far- 
inent. Le Hcçaut ôte à ces deux Sei- 
gneurs leur capot de Novice.; le Grand- 
rréforier préfente à Sa Majeilc le Cor- 
don-Bleu , au bas duquel pend la Croix 
de l'Ordre; le Roi le leur pafle au cou 
fur l'habit de Novice , en difant k cha- 
cun d'eux : Receve^de notre main le Lcllier 
de notre Ordre Benoît du Saim-Efprit 9 
au nom du Pert ♦ & du Fils , & du Saint- 
Efprit. En même- temps le Maître des 
Cérémonies les revêt du grand manteau 
de l'Ordre, & le Grand-Tréforicc avant 
préfenté le Collier à Sa Majelté, le Roi 
le leur paflTe au cou fur le grand Man- 
teau. Ces deux Seigneurs fe relèvent, 
font une révérence au Roi , en d.f- 
cendant du Trône , & vont fe mettre 
dans le rang qu'ils doivent occuper près 
de l'Autel." Enfuite le Maître dts ( éré- 
môniesayant fait une révérence au Roi, 
lesOffickrs qui étoient relies fur l'eflrâde 
prfs de Sa Majcité, en defccnclent, s'a- 
Wftcetit au milieu ciu Chœur vi^à-vis 
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TAu tel , y recommencent leurs révérences, 
étant précédés du Héraut & de PHuiffier; 
puis ils retournent aux places qu'ils ont 
occupées pendant les Vêpres. Le Roi des- 
cend alors de fon Trône, & Sa Majeflé 
étant fuivie de tous ceux qui l'y avoienc 
accompagnée , s'arrête devant le Sanc- 
tuaire ; elle y fait les mêmes révérences 
qu'elle y avoit fait en y arrivant ; après 
quoi elle retourne à fon Tronc placé au 
bas du Chœur. 

Les Muficiens de la Chapelle du Roi 
commencent les Cornplies, & lorfqu'el- 
ks font finies y les quatre grands Offi- 
ciers, précédés du Héraut & de PHuif- 
fier, s'avancent au milieu du Chœur ju£- 
qu'auprèsdu Sanâuaire: ils y recommen- 
cent leurs révérences , & fe mettent en 
marche pour reconduire le Roi dans fon 
appartement. Les Chevaliers defeendent 
de leurs places, & après avoir fait deux à 
deux leurs révérences , ils fuivent les 
grands Officiers de l'Ordre dans le même 
rang qu'ils font venus. Alors le Roi def- 
cend de fon Trône, fait une révérence à 
1» Autel, & fe met en marche, étant pré- 
cédé & fuivi comme il l'avoit été en ar- 
rivant,, des, mêmes perfonae v s qui a voient 
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eu l'honneur de raccompagner. Sa Ma- 
jefté retourne au Palais Archiépifcopal 
pat la même galerie découverte, dans le 
même ordre de fon arrivée àl'Eglife, avec 
cette feule différence, que le Roi eft re- 
yétu du Collier de l'Ordre du Saint-Efprit 
& du grand Manteau , don A la queue eft 
portée par le même Seigneur qui avoit 
fait cette *fondion lors de la cérémonie. 

En arrivant dans l'appartement du 
Roi , les Commandeurs , les Chevaliers 
& les Officiers fe rangent en haie à droite 
& à gauche , chacun fuivant leur rang & 
dignité, pour voir paffèr Sa Majefté, & 
fe retirent aufli-tôt qu'elle eft entrée dans 
fa chambre. 

Le lendemain, les Cardinaux, les Ar- 
chevêques & les Evêques qui compofent 
le Clergé, invités à la cérémonie du Sa- 
cre , s'afTemblent dans la Chapelle du 
■Palais Archiépifcopal pour aller à l'au- 
dience du Roi, fie le complimenter. Un 
Archevêque partant la parole au nom 
du Clergé , remercie Sa Majefté de la 
protedion quelle a toujours accordée au 
Ckvgé, 6c des nouv^fleà aflurances que 
le Roi lui en a données le jour de fon 
SacLciiU font préfentés à l'audience du 
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Roi avec les cérémonies accoutumées, 
par le Secrétaire d'Etat qui eft chargé de 
ce qui concerne le Clergé , & ils font 
conduits par le Grand-Maître & le Maî- 
tre des Cérémonies. (1) 

Revue des Troupes de la Mai fort du Roi. 

L'après-midi du même jour , le Roi, 
accompagné dans fon carroflTe des Prin- 
ces du Sang, fe rend au camp formé près 
du chemin de Châlons, entre la ville de 
Reims & le village deSaint-Léojiard. Les 
Gendarmes de la Garde ferme la gau- 
che, & fur la même ligne à droite, les 
Chevaux- Légers de la Garde , les deux 
Compagnies desMoufquetaires, lesGar- 
des Sui/Iês , les Gardes Françoifes , les 
quatre Compagnies des Gardcs-du-Corps 
ferment la droite , au delà dcfquelles^S 
fur la même ligne des Grenadiers à che- 
val font campés. 

Sa Majefté étant monté à cheval, fait 
la revue des ; Troupes de fa Maifon & 
des Régiments des G-ardes-Françoifc$.& 
Suifles. Enfuite Sa Majefté ordonne \ 
fes Trouperde rentrer dans le camp; 

( 1 /Le tout ainfi qu'au Sacre de Louis XV. 



des Rois de France. 171 

efles fc rangent en haie & fans armes de- 
vant leurs tentes, où le Roi les voit une 
féconde fois, (i) 

JDu Toucher des malades, & de la Neu- 
yaine à faint Marcoul ( x ). 

.Autrefois nos Rois avoient coutume 
de partir le troisième jour après le Sacre, 
pour aller à Corbigny vifiter TEglife de 

( t ) Au S îcre de Louis XV fie lors de cette revue ; 
ce Prince repaflale longde la ligne , en defeen Jant 
de cheval > fie avant de remonter en carro(Te,il 
trouva à la tête du camp les Officiers des Troupes 
de fa maifon qui avoient été nommés Chevaliers 
de Sa nt- Louis, tous à genoux, formant une en- 
ceinte d'environ cent cinquante pas , dans laquelle 
crant entré avec S. A R. Monfieur le Duc d'Or- 
léans , tes autres Princes du Sang, Tes Capitaines 
des Gardes , fie le Secrétaire d'Etat ayant le départe- 
ment de la guerre > le Grand-Prévôt 3 Maître des 
Cérémonies fie Grand Croix de l'Ordre de Saint- 
Louis , fit lever la main aux Chevaliers qui dé- 
voient être reçus » lut le ferment accoutumé > fie Sa 
Majrdé ayant 1 epée nue à la main , commença la 
réception à l'ordinaire par ceux des Gardes-du- 
Corps, fie continua de fuite: leTréforierde l'Ordre 
de Saint- Louis préfenta les Croix h Sa Majeftc, à 
nufurr que chaque Chevalier étoit reçu. 

( 2 ) Saint Marcoul eft un Prieuré dans le Diocefc 
JcLaon, dépendant de l'Abbaye deSair t-Rtmi en 
Champagne , fie où font gardées les Reliques de ce 
Août» 
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Saint-Marcoul , & y toucher les malades 
des écrouellcs , qui s'y rendoienc toujours 
en très- grand nombre. Ce pieux pèleri- 
nage avoit été introduit par le Roi faint 
Louis , & Ces Succeffeurs imitèrent fon 
exemple. Mais nos derniers Rois, empê- 
chés, ou par les guerres,, ou. parce que 
ce voyage fouffroit quelques difficultés , 
fe font contentés de fe rendre en céré- 
monie'à i'Eglife de l'Abbaye Saint-Remi , 
où ils font apporter en Proceflion la Chafle 
de faint Marcoul, & là ils y commencent 
une neuvaine qui eft continuée par l'un 
des Aumôniers de S. M. c'eft ainfî qu'en 
ont ufé les Rois Louis XIV& LouisXV. 
Dans cette cérémonie le Roi eft vêtu 
d'un Manteau de drap d'or , par-deffus 
lequel il aie Collier de l'Ordre du Saint- 
Efprit: Sa Majefté eft accompagnée dans 
fon carroffe des Princes du Sang. Etant 
arrivée^ à la porte de PEglife , elle y eft 
reçue par les Religieux , tous çn Chape , 
avec les cérémonies ordinaires , & elle y 
entend une Méfie baffe , après laquelle 
Sa Majefté va toucher les malades des 
écrouelles. (i) 

( i ) Dans la relation du Sîcre de, Louis XV, 
il y eft dit, que cette Meilc fut célébrée £ax k 
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Après la Mefle, fclon la même rela- 
tion, le Roi alla faire fa prière devant la 
Charte de (àincMarcoul , placée près de 
l'Autel du côcé de l'Evangile. Sa M a j elle 
encra enfuice dans le parc de l'Abbaye , 
pour y toucher plus de deux mille mala- 
des des écrouelles ,qui étoient rangés dans 
les allées de ce parc. Le Roi étoit pré- 
cédé des Gardes de, la Prévôté de l'Hô- 
tel , des Cent-SuiflTes de la Garde , des 
Gardes-du-Corps & d'un grand nombre 
de Seigneurs de la Cour. Les deux Huif- 
fiers de la Chambre portant leurs M a (Tes, 
marchoient devant Sa Majefté , autour de 
laquelle étoient les fix Gardes Ecoflbis. 
Le^remier Médecin, & plufieurs Méde- 
cins & Chirurgiens du Roi étoient devant 
Sa Majefté, qui avoit à fes côtés fes deux 
Capitaines des Gardes. Le premier Mé- 
decin appuyoit fa main fur la tête de cha- 
cun des malades, dont un des Capitaines 
des Gardes tenait les mains jointes. Le 
Roi , la tête découverte , les touchoit , en 

«HMKBMMK MMHMMB IM> BMaM» MMMBMMa WMMM* BMMVa^ 

Grand- Aumônier de France, que Sa Majefté y 
communia) la nappe étant tenue du côté du Roi 
par M. le Duc d'Orléans fie M. le Duc de Chartres s 
ôc du coté de l'Autel par deux Aumôniers de 
quartier. *. 
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étendant 1a main droite du front au men- 
ton & d'une joue à l'autre, formant le 
ligne de la Croix , & en prononçant ces 

E a rôles : Dieu uguérijfc ; te Roi te touché, 
,e Grand- Aumônier, qui éeoit tpujourg 
anprès du Roi pendant la cérémonie , dif* 
triouoit des aumônes aux malades qui 
avoicnC été touchés. 

. Trois Chefs de Gobelets fe trouvèrent 
à l'endroit où finifloit le dernier rang des 
malades que Sa Majefté toucha, ayant 
trois ferviettes fraifées & mouillées diffé- 
remment , qu'ils tenoient chacun entre 
deux afliettes d'or , dont le Roi fe lava 
les mains. La première , imbibée de vi- 
naigre , fut présentée par M. le Duc d'Or- 
léans ; la féconde , mouillée d'eau com- 
mune, par M. le Duc de Chartres} & la 
ttoifieme , trempée d'eau de fleur d'oran- 
ge, par M. le Duc de Bourbon. 

De la délivrance des Prifonnicrs. 

Toutes ces cérémonies finirent par un 
aâe de clémence digne de la majefté & de 
la puiflance de nos Rois : favoir , l'aboli- 
tion & le pardon général qu'ils accordent 
aux criminels ; coutume aufli ancienne 
que la Monarchie. C'eit le Grand- A uni 6- 
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nier de France qui eft chargé de là dé- 
livrance de ces prifonniers. Selon la re- 
lation du Sacre de Louis XV, le Prélat, 
en camail & en rocher, affifté de deux 
Aumôniers du Roi, en rochet, fe rendit 
aux Prifons de la Ville , pour donner la 
liberté aux criminels auxquels Sa Majefté 
vouloit bien accorder la grâce , à l'occafion 
de fon Sacre. Le Cardinal de Rohan ayant 
fait afTembler ces prifonniers , qui étoient 
au nombre de plus de fix cents, leur parla 
d'une manière très-touchante , pour les 
engager à mériter , par leur conduite , la 
grâce que le Roi leur avoit accordée : en- 
fuite il leur apprit les ordres que Sa Ma- 
jefté avoit donnés jjour faire ex pédier gra- 
tta toutes leurs grâces, & faire fournir des 
fecoursà ceux qui en avoient befoin pour 
retourner chez eux. 

Le Grand- Aumônier éxant forti des pri- 
fons pour retourner à l'Archevêché , fut 
fbivi de tous ces prifonniers, qui allèrent 
donner les premiers témoignages de leur 
reconnoifTance , par des acclamations de 
Vive U Roi , dont ils firent retentir tous 
les environs de l'Archevêché. 

Après que les prifonniers eurent été dé- 
livrés , quatre Maîtres des Requêtes , qui 
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avoient été nommés par Sa Majefté pour 
examiner les informations faites fur les 
différents crimes, & dont quelques-uns 
étoient exclus du pardon accordé par le 
Roi , (i) fe rendirent dans l'appartement 
de Sa Majefté, &. lui furent préfentés^ par 
lo Grand- Aumônier , qui rendit compte 
au Roi de Pexaâitude avec laquelle ils , 
s'étoient acquittés de cette commiffion. 

Départ du Roi. 

Le jour fixé du départ du Roi de la ville 
de Reims , pour retourner à Paris, étant 
venu , Sa Maje/lé ; après avoir entendu 
la Méfie dans la Chapelle du Palais Ar- 
chiépifcopal, monte en carrofle, accom- 
pagnée des Princes di&Sang ; le vol du 



( i ) Les crimes exceptés du pardon > Se que le 
Roi de Ton Confeil ont trouvés irrémiifibles > font 
les duels s les vols de grands chemins > les crimes 
de leze-Majefté divine & humaine > le poifon > la 
faufle monnoie, le rapts le viol > les incendies 
prémédités) les aftaiftinats de« guet-à-pens > les 
faux-fauniers > contrebandiers en attroupement 
avec port d'armes > ceux qui font condamnés à 
garder prifon par les Maréchaux de Fance , les 
fa u (Te tés commifes par lès Officiers de Juftice, les 
déferteurs , & les prifonniers pour amendes au 
profit du Roi. 
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Cabinet marche toujours auprès du car- 
rofle pendant la route. Les Brigades de 
«quartier des Gendarmes & des Chevaux- 
légers de la Garde, les détachements des 
deux Compagnies de Moufquetaires , & 
le Guet des Gardes-du-Corps , les Offi- 
ciers à leur tête , marchent devant & après 
le carrofîe du Roi , dans leurs, rangs or- 
dinaires. Le Roi fort de Ja Ville au bruit 
de plufieurs falves d'artillerie qui ell fur 
les ramparts , & le Gouverneur de la Pro- 
vince de Champagne fe trouve fur lo paf- 
fage du Roi à la tête du Corps-de-Ville. 

Le même jour les Troupes de la Mai- 
fon du Roi , & les Régiments des Gardes- 
Françoifes & Suifl'cs, quittent le camp de 
Reims , & reprennent la route de Leurs 
quartiers. 

Au refte , nos derniers Rois ont imité 
la piété de leurs auguftes ancêtres, en al- 
lant à Saint-Denis au retour de leur Sacre, 
pour mettre leurs Perfonnes & leur Royau- 
me fous la proteâiôn des Apôtres de la 
France. 
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DU SACRE ET COURONNEMENT 

DES REINES DE FRANCE. 

CEs Cérémonies font prefque auffi 
anciennes que celles des Rois de 
France , avec lefquelles elles ont beau- 
coup de rapport. Il cft vrai que cet a&e 
de facrer & de couronner les Reines ne 
leur donne aucun droit à la Couronne; 
mais il paroît qu'on l'a mis en ufage pour 
rendre l'Epouîc du Souverain plus ref- 
peâable. 

Ce point intéreffant de Fhiftoire n'a 
point échappé aux recherches de quel- 
ques Savants. A commencer par Bcrthe, 
nlle de Charibert, Comte de Laon, on 
compte vingt-neuf de ces Princefles qui 
ont été facrées , non pas , à la vérité, 
avec le baume de la fainte Ampoule, ré- ' 
fervé pour nos Rois , mais avec le faint 
Chrême ; & il faut obferver que la plu- t 

{>art ont été couronnées avec les Rois 
eurs époux. 
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À l'égard du lieu où doit fe faire ç<s 
Sacre ; au du Prélat Officiant , délîgné 
pour la Cérémonie , on ne voit point 
qu'il y en>ait eu de délîgné particuliè- 
rement , que jufqu'au temps d'ifabcllç de 
Bavière , femme de Charles VI. Depuis , 
elle a toujours été célébrée dans PËglife 
de Saint-Denis, excepté une feule fois, 
qui fut le Sax:re de Marie Stuart , mais 
par différents Prélats , & tous Cardinaux, 
On ne fait aux Reines que deux onc- 
tions; l'une fur la tête , l'autre fur l'clto- 
mac. Pour le Couronnement, an fe ferC 
de la Couronne de Jeanne d'Evreux, 
troifîeme femme de Charles le Bel,Prin- 
cefle d'un grand mérite , & digne , par 
les vertus, de cette efpece d'immortalité. 
Soit que ce ne fût de fon temps qu'un 
pur ornement trop maflif, & trop pefant 
pour être à fon ulage , il y a déjà plus de 
deux fïecles que la Couronne de Jeanne 
d'Evreux ne peut plus être employée que 
pour la pompe. On y fupplée comme au 
Couronnement du Roi. La tradition de 
l'Anneau , du Sceptre & de la Main de 
Juflice, fe fait en filence, au lieu que le 
Prétait Officiant, quand c'eft au Roi qu'il 
les donne, a fur chaque endroit des for* 
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mules d'oraifon ou d'invocation particu- 
lière. Le Sceptre eft plus petit que celui 
de Charlemagne, & il ne paroit dans les 
monuments aucun a&e d'intronifation, 
quoiqu'il y (bit parlé plufieurs fois du 
Trône de la Reine. 

On trouve divers formulaires anciens i 
des Sacres des Reines, qu'on peutliredans <, 
le Tome i de Godcfroid , qui confiftcntH 
en diverfes Oraifons & Bénédidions que^ 
nous ne rapporterons pas ici : nous nous 
contenterons de rapporter les Cérémonies 
du Couronnement des Reines , d'après 
celles qui furent obfervées à celui de la 
Reine M arié de Médicis , le 1 3 Mai 1 6 1 o , 
& qui fut le plus folemnel qu'on eût vu. 

Premièrement , on n'oublie rien de tout 
ce qui peut rendre fuperbe & magnifique 
l'entrée & la réception de la Reine dans * 
la ville de Saint- Denis : la préparation 
de l'Eglife de l'Abbaye de ce nom où fe 
fait ordinairement cette cérémonie, eft à 
peu près la même que celle qui fe fait à 
Reims pour le Sacre du Roi. L'Eglife eft , 
tendue des plus riches Tapifleries de la 
Couronne, & le Chœur eft ta'piflé de 
velours cramoifi femé de fleurs de lis en 
broderie d'or. 

a 9 . On 
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v l ç . On élevé vis-à-vis le Grand-Autel 
une efirade de huit à neuf pieds de haut 
fur vingt-huit de longueur & vingt deux 
de largeur, à laquelle on monte par huit 
ou dix marchés , & au . milieu de cette 
efirade , on en drefie une plus petite d'un 
pied de haut environ pour pofer le Trône 
de la Reine avec fon Prie- Dieu, couvert 
de velours violet femé de fleurs de lis en 
or, au deflus duquel eft un dais de même; 
Xe'Grand-Maître des Cérémonies or- 
donne pareillement des amphithéâtres y 
des gradins, des galeries à droite & £ 
gauche pour les Princes , Prélats , Am- 
bafladeurs, Minières & autres perfonnes 
de diftiriftion qui doivent s'y trouver : il 
fait élever du côté droit une Tribune vi- 
trée pour le Roi. Au côté gauche de l'Au- 
tel & vis-à-vis la Tribune du Roi, eft 
une longue forme pour les Cardinaux, 
& une autre derrière pour les Archevê- 
ques & Evéques affiliants à la cérémonie. 
Tout près de l'Autel du même côté, e(l 
dreffée une table pour mettre la grande 
& la petite Couronne , lé Sceptre , la 
Main de Jufticc & l'Anneau deftiné rour 
le Couronnement. A la droite , du côte de 
l'Evangile , elt drefiéc une autre table , fur 

I 
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laquelle on met les honneursde rOflrande 
pour être diftribués.aux Dames qui doi* 
vent les préfenter, & au devant de cette 
table eft-un fauteuil de velours cramoifi 
brodé d'or pour le Prélat Officiant. 

Les mêmes Troupes de la Maifon du 
Roi & les mêmes Officiers qui (e font trou* 
vés au Sacre du Roi, forment la marche. 

La Reine eft vêtue avec la plus grande 
magnificence ; elle a un grand Manteau 
de velours femé de fleurs de lis d'or: s'il 
y a des Filles de France, elfes ont quatre 
rangs de fleurs de lis d'or .fur les bords 
de leur Manteau.; les Princeffes du Sang 
en ont deux. 

La Reine eft conduite & ibutenue par 
deux Prélats; fi ce .font des Cardinaux., 
ils font vêtus de leurs longues Chapes de 
Cardinaux : ils font à côté de la Reine, 
mais un peu derrière. M. le Dauphin, s'il 
y eh a un , porte le pan du Manteau Royal 
à la droite , & fi le Roi a un frère , il porte 
le pan du côté gauche;.s'il n'y a, ni l'un., 
ni l'autre , les premiers Princes ;du Sang 
font cette fonâion. Les Princeffes du Sang 
portent la queue du Manteau delà Reine. 
Après Sa Majefté marchent les Duchef- 
fes, les Dames d'honneur de la Reine, 
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les Dames nommées pour les Offrandes : 

des Garcks-du-Corps ferment la marche. 

La Reine fe met à genoux Tfèvant le 

Grand- Autel, fur un carreau qui lui eft 

1>réfenté par un de fes Officiers. Le Pré- 
at officiant , foit Cardinal ou Archevê- 
que, (1) revêtu de fes Ornements Pon- 
tificaux , & accompagné de plu fleurs 
Evêques & Abbés, donne un Reliquaire 
i baifer à la Reine, -qui eft enfuite con- 
duite fur fon Trône par des Prélats. 

Les Filles du Roi , s'il y en a , & les 
Princeflcs & Duchefles vont faire cha- 
cune une grande révérence à la Reine , 
& vont s'afTeoir à leurs places. M. le 
Dauphin & Monfieur , ( il le Roi a un 
fils ou un frère , ) vont aufli s'afleoir aux 
leurs : ces places font à côté de celle de 
k Reine , mais hors du dais , fe tenant 
près de Sa Majefté pour lui aider à fou- 
tenir fon grand Manteau & fa Couron- 
ne , lorfqu'elle fe levé ou fe met à genoux : 
au défaut de ces Princes, ce font les Prin- 
ces du Sang les plus proches du Trône. 

( 1 ) Nos Rois ont toujours choifi tel Prélat qu'ils 
ont voulu pour, faire cette Cérémonie ; ain/t ce 
privilège n'appartient point de droit à aucun 
Evcque. 

I z 
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Deux principaux Officiers de la Cou- 
ronne fons debout aux deux côtés fur Pef-. 

trade , & auprès de celui qui ett à gauche de 
la Reine font le Grand-Maître &Je Maî- 
tre des ( erémpnies. ' , 

Les deux Prélats ou Cardinaux, & les 
deux Princes qui ont conduit la Reine en 
fon Trône, la mènent au Grand-Autel. Le 
Grand-Maître des Cérémonies marche de- 
vant avec fon Bâton, ainfi que l'Officier 
\ qui porte le carreau. La queue de Sa Ma- 

jtfté cft portée parles mêmes perfonnes. La 
Rc ine fc profterne devant l' A utel : le Prélat 
officiant dit une Oraifon , pendant laquelle 
la Reine bai (Te la tête, & cette Oraifon finie, 
les deux Prélats fe lèvent. Enfuite l'OfiU 
ciant prend l'Ampoule où eft l'huilé fandi- 
fiée & la Patène de la main de ces deux 
Evêques : il verfe le faint Chrême fur la 
Patène, & fait les on&ions à SaMajefté: 
il commence par la tête , qui ett décou- 
verte par une Princeffe du Sang, la' pre- 
mière par le rang, & finit par la poitri- 
ne , qui cft découverte parla Princefîe 
qui cft la féconde par le rang. Le Pré- 
lat officiant prend enfuite l'Anneau qui 
lui eft piéfenté par un Evêque , & le 
met au doigt de la Reine : puis il don- 
ne à Sa Majefté le Sceptre & la Main 
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de Joftïce, qui lui font prêter» tés par deux 
Prélats, A près- quoi le Grand -Aumônier 
de France remet la Couronne entre les 
mains du Prélat officiant; celui-ci la pré- 
fente fur la tête de la Reine fans la quitter , 
& il dit en même -temps cette Oraifon : 
Prions. O r b m u s. 

REcevez U Couron- A Ccip$ Coronem 
ne de gloire , Cou- J\il*ri* > honoris 
ronne d'honneur & de &f jucundittitis > ut 
joie , afin que vous foyez fpUndidà fulgsas &P 
toute refplendiflTante de tternâ exaltations co* 
fon éclat, fit qu'élevée roturis. Per Domi* 
un jour au Ciet 3 vous num noflrum. 
foyez couronnée de celle qui efl éternelle» 

Ordinairement, comme c'td la Cou- 
ronne de Jeanne d'Evreux qui fert aux Sa- 
cres des Reines, & que cette Couronne eft 
très<-pefame, les deux Princes le plus près du 
Trône la fotîtictment furla tête de la Reine 
conjointement avfcc le Prélat officiant : 
car les Pairs au Sacre dv s Reines', n'ont 
point de fondions comme Pairs ainfi qu'au 
Sacre des Rois. 

Après l'Oraifon du Couronnement, les 
mêmes Princes mettent fur la tête de la Hei- 
ne une plus petite Couronne enrichie de 
perles & dé diamanrs. 

La Reine ayant reçu ces ornements , rc* 
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tourne de l'Autel au Trône , dans le même 
ordre qu'elle y eft venue , tenant le Sceptre 
& la Main de Juftice. 

Le mêmePrince ou Seigneur qui a porté 
la grande Couronnera reporte aùTrône de ! 
la Reine , où il la pofe devant Sa Majefté, 
fur un carreau couvert de drap d'or. Les au- i 
tresSeigneursquiont porté le Sceptre & la , 
Main de Juftice , accompagnent auffi la 
Reine fur le Trône. 

Aufli-tôt une des premières Dames de la I 
Reine fe levé , & après plufieurs révéren- 
ces , elle préfente les Heures & le Livre de 
prières aux PrincefTes qui doivent les pré- ! 
fenter à la Reine ; ce qu'elles font avec les 
trois révérences à l'Autel , à la Reine & 
aux Dames. i 

Enfuite la Méfie commence par le 
Prélat ou. Cardinal Officiant , afnfté de ' 
deux Diacres & de deux Sous- Diacres , 
qui fon Achevêques & Evéques. Immé- 
diatement après l'Evangile , le Diacre 
qui l'a chanté, préfente le livre au Prélat 
Officiant , qui , accompagné des deux - 
Diacres & des deux Sous-Diacres, va le 
donner à baifer à la Reine : elle fe met 
à genoux pour cela , aînfî que les Princes * 
qui font à fes côtés ., & un d'eux tient 
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en fes mains la grande Couronne élevéç. 
Après le Credo, les Maîtres des Céré- 
monies donnent les offrandes aux trois 
Dames ordonnées pour les porter à la 
Dame d'honneur fur la grande eftrade 
au échafaud. Ces trois Dames y montent 
Pline après l'autre : ces offrandes font le 
vin , dans deux petits barrils d'argent do- 
ré , le pain d'argent j le pain d'or, & qn 
cierge garni de treize pièces d'or. Au 
Sacre de Marie de Médias, la Maréchale 
de la Châtre portok les deux .pains ; la. 
Maréchale de La.vardin , le vin ; la Maré- 
chale de Bois-Dauphin y le. cierge. A me- 
fore quje ces Dames avancent fur l'eftra- 
de , elles font deux grandes révérences , 
l'une à l'Autel, & l'autre k la Reine. Elles 
donnent ces offrandes à la Dame d'hon-» 
ueur, qui les préfente à trois Dames des 
plus qualifiées. Au même Sacre dont nous 
parlons , elle préfenta le pain k la Du-i 
chefle de Vendôme , le vin k Madame 
de Guife , le cierge k Mademoifelle de 
Vendôme. La Reine defeendit de fon 
Tronc pour aller h, l'offrande : elle étoit 
accompagnée de M. le Dauphin , de 
Moniteur, des deux Cardinaux de Gondi 
& de Sourdis, & des Princeffes nommées 
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pour lui porter la queue. MM. de Ven- 
dôme portoient le Sceptre & la Main de 
Juftice; M. le Prince de Conti portant la' 
Couronne, M. le Duc d'Elbeuf portant 
le carreau , & M. le Comte de Saint-Paul 
avec Ton bâton , marchant devant la 
Reine , qui étoit fuivie des trois Princef- 
fes portant les offrandes. La Reine rece- 
vant ces offrandes des mains des Prin- 
cefles . les donne elle-même à mefure k 
l'Archevêque ou Prélat Officiant, ( qui, 
à ce même Sacre , étoit le Cardinal de 
Joyeufe. ) Après l'Offrande , Sa Majefté 
retourne dans le même ordre fur fon 
Trône. A l'Elévation elle fe met à ge-> 
noux, & dans le même-temps le Prince 
chargé de porter la Couronne , la tient 
élevée. A YAgnus Bei, un des Cardinaux 
va donner le baifer de paix au Prélat 
Officiant ; enfuite étant monté au Trô- 
ne , il. va le donner à la Reine. 

Après que le Prélat Officiant a com- 
munié, la Reine defeend de fon Trône, 
& elle eft conduite , pour la troifieme 
fois, devant l'Autel , dans le même or- 
dre qu'elle y eft venue. Elle femet à ge- 
noux , elle pofe la Couronne qu'elle a 
fur la tête fur le carreau qui lui eft pré- 
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par'> & clic reçoit la fainte Communion 
des mains du Cardinal ou Prélat Offi- 
ciant; enfuite elle remonte fur fon Trô- 
ne , & achevé d'entendre la Méfie. La 
Cérémonie finit ordinairement par de* 
largefTcs que font les Hérauts d'Arme* 
au peuple, d'un grand nombre de pièces 
d'or & d'argent , frappées exprès pour 
cette Cérémonie; & après la Meffe ^ la 
Reine eft conduite dans fon Palais, dans 
le même ordre qu'elle eft venue à PEglife;. 
ceux qui portent les ornements royaux 
marchant toujours devant elle au fon 
des inftrumcnts. Au Sacre de Marie de 
Médicis, M. le Dauphin pritSaMajefté 
par defïbus le bras droit, & Monfieur , 
fous le bras gauche. MM. de Guifc por- 
toient les pans de fon manteau , & toute 
fa Cour l'accompagna jufqu'à fon appar- 
tement. 

Marie de Médicis, femme de Henri IV, 
eft la dernière Reine qui ait été couronnée. 
Les monuments publics ne nous inftrui- 
fent point pourquoi cet honneur n'a point 
paffé aux Reines fuivantes(i).Maisqutl- 



(1) A n ne d' Au triche > Marie-Thcrefe d'Autriche* 
6i Marie- Leczinska. 
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ques raifons qu'on ait eues , cette oraiffion 
ne peut préjudicier en rien au profond ref- 
pcft & à l'amour des peuples pour les fem- 
mes de nos Rois. 

Tels font les fentiments de la France 
pour notre augufte Souveraine, (i) Eh ! 
comment ne les infpireroit-elle pas ? Elle 
qui unit aux dons extérieurs de la nature , 
la douceur , l'affabilité , la compaflion pour 
les malheureux , letlefir le plus vif de pro- 
curer le bonheur des peuples. Delà ces 
tranfports de joie que fa préfence infpire ; 
ces vifs«mpreffements à courir en foule fut 
fôn paffage pour être honoré defes regards; 
ces cris du cœur qui demandent pour elle au 
Ciel la plus long vie , & qui prouvent plus 
que toutes les expreffions , qu'EHe eftauffi 
chère aux François qu'EHe l'ëft à fon Royal 
Epoux. Quel bonheur pour la Nation , de 
fevoir gouvernée par ce jeune Monarque, 
dont l'avènement à. la Couronne , com- 
parable à l'aurore d'un beau joura été mar- 
qué par des a&es mémorables d'équité &T 

de bienfaifance , fources de la joie univer- 

* 

M ■ . ■ ' i ■ ■ ■ ■ ' . i ■■— — i» n i — — mm*m mmm i n " • 

( i ) Marie- A ntoinet te -Jofephe- Jeanne d'Autri- 
che» née a Vienne le 2 Novembre 1755 > mariée ( 
a Verfailles à LouiYAugufte de France > Dauphin > j 
1* x6 Mai 1 770 > $c Reine de Fiance le 10 Mai j 774.. ' 
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Celle , dont la fagefle prématurée a raffem- 
blé des Sages autouç de fon Trône , pouç 
travailler*>efficaccment au bien de fes Su- 
jets, & dont le règne s'annonce pour être 
celui de la juftice, de l'ordre &des bonneç 
Iioix ! 



(v£7-. — ■ -■■ , ^3Wy- : ' • ' z z . . .^Q 



TABLE Chronologique & Hiftorique 
du Sacre & Couronnement des Rois 
de France, de la le. & 3e. Race. 

Contenant les noms des Villes ou ils ont 
été f acres couronnés ; ceux des Pa- 
pes , Cardinaux , Archevêques , ou 
Rvêques qui en ont fait cette Cérémo- 
nie , & la date de leur Couronnement , 
jufquau Sacre de Louis XV. 

TT])EPIN LE Bref eft le premier qui 
JJL nous fixe invariablement: il fut facré 
& couronné tf^ux fois; àSoiflons en 75 1 , 
par 5t. Bonifatfe, Archevêque deMayen- 
ce, revêtu de la qualité de Légat du St. 
Siège , & commis au gouvernement de 
l'Eglife de Reims, qui vaquoit aloris, & 
àSaint-Dehken7<54, par le Pape Etien- 
te III. Il n'y a cependant que ce- fécond 
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Sgcre, qui aie pour lui le confentëment 

unanime des Auteur». 

Ch Allemagne; fils & fuccefleur 

de Pépin , le fut quatre fois ; à St. Denis 
avec (on perc en 754; à Noyoh en 768 ; 
au bourg de Modece , comme Roi de 
Lombardie, par l'Archevêque de Milan, 
en 774, & enfin à Rome comme Empe- 
reur d'Occident, par le Pape Léon III, 
en 8no. 

Lours I, dit le Débonnaire, 

deux fois; à Rome comme Roi d'Aqui- 
taine, en même-temps que Gharlemagne 
y reçut la Couronne Impériale ; & à 
Reims , comme Empereur d'Occident^ 
par le Pape Etienne V , venu exprès de 
Rome en^FrancCj en 816. 

Charles II , dit le Chauve , 

quatre fois,; à Rome, comme Roi de 
Lombardie , par le Pape Sergius II en 
846 ; à Limoges , comme Roi d'Aqui- 
taine, en 8^4; à Mets, comme Roi de 
Lorraine, par Hincmar, Archevêque de 
Reims , en 869 , & à Rome , comme 
Empereur d'Occident, en 876. 

Louis II, dit LfKEGUE, deux fois; 
à Comptegne , comme Roi de France , 
par le même Hincmar , en 877, & à 
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Troies , comme Empereur d'Occident , 
par le Pape Jean VIII, en 879. 

Louis III, dit le Fainéant, & 

CARLOMAN, fon frère, furent facrés 
cnfemble dans PAbbaye de Ferrieres en 
Gâtinois , par Anfegite, Archevêque de 
Sens, en X80. 

On ne voit point que Charles le Gros 
l'ait été en France , où il eut moins la 
qualité de Roi que celle de Tuteur du 
jeune Charles le fimple ; mais il le fut 
deux fois hors du RoyaurAe; à Milan , 
comrrie Roi de Lombardie, par l'Arche- 
vêque du lieu , en 88c , & à Rome , 
comme Empereur , par le Pape Adrien 
III, en 881. 

Eudes , qui eut auffi la tutele de 
Charles le fimple , reçut folemncllement 
la Couronne à Compicgne des mains de 
Gautier, Archevêque de Sens , en 887 , 
félon l'ufage de couronner Rois les Ré- 
gents, qu'on prétend avoir duré jufqu'au 
douzième fieclc. Pour l'onâion Royale, 
il n'en elt fait aucune mention. 

Charles III, dit le Simple , re- 
connu Roi par les (ffeands du Royaume, 
fut facré & couronné à Reims par Foul- 
ques, qui en étoit Archevêque, en 893. 
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11 n'eft point parlé de Sacre au fujet 
dé Raoul de Bourgogne, qui ne fù-t en 
effet qu'un ufiirpateur. La Chronique dit 
feulement qu'il fe fit proclamer Roi , & 
ainil couronner à Soiffons par Sculpjbe , 
Archevêque de Reims, en 92,3. . 

Louis IV , dit d'Outremer , fils 

de Charlesle fîmple , futfacré & couronné 
à Laon par Artold ,' Archevêque de Reims, 
en 936. 

Lothaire , fon fils, le fût k Reims 
par le même Artold, en 954.. 

Louis V , dit le Fainéant, fils 

de Lothaire, le fut deux fois; à Compie- 
gne, du vivant de fon père, en 978, & 
à Reims par l'Archevêque Adalberôn en 
985. C'eft où fe termine la Race Carlo- 
vingienne. 

Hugues Capet , élu Roi par les 
Seigneurs, les Prélats & le peuple, & que 
d'ailleurs Louis le Fainéant avoit déclaré 
fôn héritier, prit la Couronne à Noyon-, 
& l'onâion Royale à Reims des mains 
d f Adalberôn , en 987. 

On rapporte au même temps & au 
même lieu le Sacre & le Couronnement 
de Robert , aflbcié au Royaume par fon 
Fére. Quelques Hiftoriens. attribuent au 
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Roi Robert Pinftitution des Pairs : îTs 

(>rétendent que ce Prince voulut s'attirer 
es Grands de Ton Etat par un titre qui 
les lui rendroit en quelque forte égaux ; 
que les fi* Eccléfiaftiques furent choifis 
à la follicitation des Papes , & les fix 
Laïques parce qu'ils tenoient les fix plus 
grands fiefs mouvants de l'a Couronne , 
dont ils étoient alors propres Seigneurs. 
Henri I fut couronné à Reims par 
l'Archevêque Ebàîus , du vivant de fon 
pere, en 102.7 : il n'àvoit que fept ans. 

Philippe I n'en avoit pas davantage, 
Jorfque Henri, fon pere, prit à fon égard 
là même précaution que Ton avoit prife 
pour lui même. La Cérémonie s'en fit à 
Reims par l'Archevêque Gcrvais de Bel- 
lefme , en 1059. L'afTemblée étoit ma- 
gnifique ; mais il n'y cft pas encore fait 
mention de l'affiftance des Pairs , ni de 
rangs, ou de fondions attachées à cette 
dignité. C'eft la première occafion pu- 
blique où les Archevêques dé Reims aient 
avancé, que depuis le Baptême de Clo- 
vis, le Pape Hormifdas avoit accordé à 
faint Rémi & à fes fuccefleurs le droit de 
facrer les Rois , aufli-bien que la Prima- 
tic fur toute la France. 
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Louis VI y dit le Gros, en 1108, 
choifit Orléans pour fon Sacre , & Daicn- 
bert, Archevêque de Sens, pour Consa- 
crant. Raorul , Archevêque de Reims , 
que le Roi n'aimoit pas , y fît fon oppo- 
htion ; ce qui excita bientôt une guerre 
fort animée entre les Savants de ce 
temps-là , touchant les prérogatives de 
TEglife de Reims. 

Louis VII , dit le Jeune , fut fa- 

cré du vivant de fon père par le Pape 
Innocent 1 1 , qui tenoit à Reims un 
Concile très-nombreux, en 1 131. Le Pa- 
pe, fclon quelques uns , n'y remplit la 
place de Confacrant qu'à la prière de 
l'Archevêque Renaud. 

Philippe II , dit Auguste , fut 

facié à Reims en 1 179 , par l'Archevêque 
de cette Ville, le Cardinal Guillaume de 
Champagne, oncle maternel de Philippe, 
Ce .Sacre fut le plus folemnel de tous. 
Louis VII vivoit encore , & dès Tannée 
,1175 , il avoit dreffe le Cérémonial, ou 
l'ordre qu'on doit obferver en ces folem- 
nités , & régie f pécialement les fondions 
des douze rairs : ainfi tous y parurent 
avec leurs difhnftifs; & Henri le Jeune, 
Roi d'Angleterre , repréfentant le Duc 
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4e Bourgogne, y porta la Couronne de- 
vant Philippe , depuis Ton appartement 
jufqu'à l'Eglife* Philippe Augufte fut 
couronné une féconde fois à St. Denis, 
en 1180, avec I fa belle de Hainaut , fa 
première femme : Guy, archevêque de 
Sens, y officia, non comme Métropoli- 
tain ; car il en fît fa déclaration ; mais 
parce que Guillaume de Champagne , 
Archevêque de Reims, n'approuvoit pas 
ce mariage. 

. Louis VIII * dit le Lion , reçut 
deux fais la Couronne & Ponôion roya- 
le ; à Londres, en iiijj , comme Roi 
d'Angleterre, & à Reims avec Blanche; 
fon époufe , en 12.2.3 » comme Roi de 
France; ce fut l'Archevêque de Reims, 
Guillaume de Joînvïllc, qui fit la Çéré-r 
monie* - - - •- 
Saint Louis , IX du. nom , reçue 

auflï Tune & l'autre k Reims, en 1226, 
mais des mains de Jacques Bazoches , 
Evêque de Soiffbns, le fiege de la Mé- 
tropole étant vacant. On croit que ce 
Prince introduisît la coutume d'aller après 
le Sacre en pèlerinage à Saint-Marcoulj 
avant que de toucher tes malades. 
Il n'y a plus déformais de Rois, juf- 
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qu'à Henri IV, qui n'aient été facrés & 

couronnés à Reims.. 

Philippe III , dit le Hardi , par 
Milon , de Bazûches , Evêque de Soiffbns , 
en 117 1 ; le fiege de Reims vacant en- 
core. 

Philippe IV, dit le Bel, par l'Ar- 
che vêque Pierre Barbqt , çn i%%6. 

Louis X, ditHuTiN, par l'Arche- 
vêque Robert de Courtenay, en 131^. 

Ces deux Rois l'avoient été auffi à 
Patnpelun^ , comme Rôjs <le Navarre , 
l'un en 1x84 ^& l'autre £j) ,1307. : ,. • . j 

Philippe, V, #t*- E , Long, p&r; \k 

même, en 1316. .''.!< "> 

Charles IV, dit le Bel, parlé 

même, en 1311. 

. Philippe VI s ,dij,p.|: Valois, par 

l'Archevêque Guillaume de Trie , foi* 
oncle ; ejjt 13?. $. v; -• - ' 

Jean I ,. par l'Archevêque Jean d'Arr 
cy, en 1359. 

CHARLES V, djtLE SAGE., par l'Ar- 
chevêque Je^n de Craon , en 136.4. 

Charles VI, dit le Bien- Aimé, 

par l'Archevêque Richard de Pi,cque,dit 
de Befançon, en 1380. 

Charles VII , dit le Victo- 
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RI EUX , par l'Archevêque Renaud de 
Chartres, en 1419, 

Louis XI , par V Archevêque Jean 
Juvenal des Urfîns, en 1461. 

Charles VIII-, par l'Archevêque 
Pierre de Laval, en 1484. 

Louis XII , dit le Père du Peu- 
ple , par le Cardinal Guillaume Briçon- 
net ,, en 1498. 

François I, dit le Grand, par 

F Archevêque Rohert de Lenoncourt, en 
15 if. 

HENRI II, par le Cardinal- Arche- 
vêque Charles de Lorraine , en 1 5 47. 

François II, par le même, en 1559. 

Charles IX., par le même, en i^6t. 

Henri III, par le Cardinal Louis de 
Lorraine , Evêque de Metz, le Siège de 
Reims étant vacant, en 1575 , le même 
jour quinzième de Février, qu'il avoit été 
facré & couronné Roi de Pologne à Var- 
fovie Tannée précédente. 

Henri IV , dit le Grand , eut des 
raifons fi puiffantes pour preffer fon Sacre 
pendant que Reims étoit encore au pou* 
voir de la Ligue , que cette interruption 
ne fauroit préjudiçicr à l'iifage confiant, 
qpi avoit prévalu depuis pluiieursfiecles, 



lôo TahJt Chronologique y &e. 
de facrer les Rois à Reims 6c par l'Archevêque 
de cette Ville. La cérémonie en fut faite dans 
TEglife de Notre-Dame de Chartres par l'E- 
vêque Diocéfain , Nicolas deThou > en 1 594 > 
nonobftant les réquifitions de Renaud de 
Beaune , Archevêque de Bourges , & nommé 
à l'Archevêché de Sens, qui prétendoit re- 
préfenter l'Archevêque de Reims. On s'y fervit 
pour POnÔion d'une Ampoute confervéc i 
Tours dans l'Abbaye de Marmoutier > & que 
Sulptce Sévère , Fortunat & Alcuin difent 
avoir été -apportée par un Ange à faint Mar- 
tin , & l'avoir guéri d'une chute qui lui 
avoic froiffé tous les membres. Côme de 
Clauflfe > .Evêque-de Châlons ,. étoit le feul 
des P airs qui y fût préient > & qui y remplit 
les fondions de la pairie. 
' Les chofes ont repris leur cours fous les 
trois derniers Rois : ils .ont été facrés & cou- 
ronnés à Reims. /' , 
' Louis XQI , fen 1610 , parle Cardinal de 
jojreufe > Archevêque de Rouen , repréfenr 
tant .l'Archevêque de Reims > Louis de Lor- 
raine > qui ne fut jamais que dans l'Ordre du 
Sous-Diaconat. 

Louis XIV , dit le Grand , en 1634. , 
par Simon le Gras , Evêque de Soiflbns , 
comme Doyen*& premier Suffragant de la 
Métropole pendant la vacance. 
• LouisXV,dîtiBBiEN^iMB',éni7a«, 
par Armand-Jules de Roh*n * Archevêque- 
Duc de Reims. 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Manufcrie 
intitulé : Cérémonial du Sacre des Rois 
r de France 9 d'après celui qui a été obfervè 
au Sacre de Louis XV. JFait à Paris, ce 
30 Août 1774. 

AR»OULT. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de. 
Navarre : A nos amés & féaux Confcillers , les Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Confcils Supérieurs, Prévôt 
de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieutenants Civils» Ôc 
autres nos Jufticiers, qu'il appartiendra j Salut. Notre 
arné le Sieur * * * Nous a fait expofer qu'il delireroit faire 
imprimer & (tonner au Public un Livre intitulé : Cérémonial 
du Sacre des Rois de France , d'après celui de Louis XV, s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permifïïon poux 
ce néceflfaircs. A ess causes, voulant favorablement 
traiter TExpofant, Nous 4ui avons permisse permettons 
par ces Prcf entes , de faire imprimer ledit Ouvrage , autant 
de fois que bon lui fcmbleta , de le faire vendre & débitée 
partout notre Royaume, pendant U .temps de treis années 
con/ecutives » à compter du lourde la date des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
per/onnes , de quelque qualité & condition qu'elles 
fbieut, d'en introduire d'imprciîîon étrangère dans au* 

cub liçu de no tic obçiflaucc j 4 la charge que ces ftifon» 
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tes feront enrégtfttées font aa long fut le Régiftre de U 
Communauté des Imprimeurs Ôc Libraires de Paris» dans 
trois mois de la date d*iccllesi que l'imprcffion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume » & non ail* 
leurs,, en bon papiet ÔC beaux caraftefes * que l'Impétrant 
le conformera en tout .aux Règlements de la Librairie * & 
notamment à celui du 10 Avril 172$ > à peine de déchéance 
dé la pre fente PermiflSon.; qu'avant de l'expo fer en vente, 
le manuferir qui aura feevi Je copie à t'impreffïon dudit 
Ouvrage \ fera remis dansée même état où I Approbation 
y aura ère donnée, es mains de notre très-cher & féal 
Chevalier , Garde (Tes Sceaux de France , le Sieur Hue dx 
Mirombnil ; qu'il en fera en fui te remis deux exemptai-, 
tes dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de ' 
fiôtre Château du Louvre» 8e un dans celle' de notre très- 
cher Se féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur 
de Maupeau, & un dans celle dudit Sieur Hue dx 
Miromenil ; le tout à peine de nullité des Préfentes. 
Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expôfant & fes ayants caufes , pleinement 
& paifibiement r fans fourtrir qu'il leur fott fait aucun 
trouble ou empêchement : Voulons que la copie des Pré- 
fentes.,, qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment, où à la fin dudit Ouvrage , foi foie ajoutée comme 
à l'Original. Commandons au premier notre Huiflîer ou 
Sergent fur ce requis , de faire , pour l'exécution -d'iccl les-, 
tous Actes requis & néceflaires , fans demander autre 
permiffion , & nonobfhnt Clameur de Haro , Charte ] 
Normande 5c Lettres à ce contraires. C a rtelest notre 
plaisir. Donne' à Verfai lies , le premier jour du mois . 
de Décembre , mil fepr cent foixame-quatorze , fit de no- 
tre Règne le premier. 

Par le Roi en fon Confetl. 

Signé, LE B F^E. 

Je cède & tranfporte à M. Defprez, Imprimeur du Roi 
& du Clergé de France , la préfente Pcrmiffion , comme , 
choie à lui appartenante, fuivanr les conventions faires j 
entre nous. A Paris , ce 2 Décembre 1774. ***. 

Réçiflré U p ri fen te Ceffion & enfemble U Permiffion, fur 
U Répftrt \dX de la Chambre Roy* le e> Syndical e des U- 
êratret tT lmy r *mtHt% de Parts y N*. 4 6 2, /W. 329. conformément . 
esux anciens Règlements , confirmée par celui du 28 Février ' 
-972 J. *A Parti) (§ % Décembre 1774. 

SAILLANT, Sjndic. 
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